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5 ANNEIE CHAMDETRT .
en hiver elle a de ces beaux jours que
ereſte de la France lui envie . Il faut

cependant convenir que le mois de Jan -
vier , le premier de Lannèe civile , ne bou -
vre pas toujours de bonne grace ; aſſeꝝ
ſouvent il eſt peu traitable , quelquefois
méme des plùies obſtinées inondent la
terre , la neige en couvre la ſurface , de
fortes gelẽes en ſcellent l ' intérieur , des
vents orageux õtent la libertè de fréquen -
ter les champs : enfin les jours dꝰalors ſont
tout au moins courts & changeants .

Au milieu de tant d' oppoſitions que
peut donc un Fleuriſte , que peut un
Jardinier , que peut un Fermier ? Doi -
vent⸗ils paſſer dans une triſte inaction
ces jours de deuil pour la campagne :
Non , ſans doute ! Et jamais ce parti ne
dut ètre celuĩ d ' un Agriculteur induf -
trieux & vigilant , ou je lui prédis
avance , ſur un oracle infaillible que
la diſette en &tẽ ſera la juſte punition
de ſa pareſſe en kivet : Propter frigus
Pig er arare noluit , mendicabit ergo æItate . . .
Pnov . Cah . xxv . 4. Si pluſieurs travaux ſont
interdits , tous ne le ſont pas . Examinons
les uns & les autres , pour diriger les lec-
teurs qui voudront profiter de nos obſer -
vations . Nous commencerons par ceux
qui regardent le Potager . Mais diſons ,
Ppour plus dexactitudeè , que ceſt dans la
haute Provence & auprès de Forcalquier
que ces obſervations ont ẽtt faites .

—

——

———
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S INVIER .

CHAPITRE PREMIER .

Du Jardin potager en gensral .

CErrtr partie comprend toutes les

eſpeces d' hortolage & les arbres frui -

tiers ſoumis à la taille , qui donnent

cette ſalutaire & primitive nourriture

deſtinèe gratuitement à Chomme inno -

cent , & qui n' eſt aujourdhui accordẽe

qu - au penible travail de ſes infortunẽs

deſcendants .

On voit par buſage & Putilité du

Potager , combien il eſt eſſentiel de ne
luiĩ refuſer aucun ſoin ; mais il faut que
ce ſoin ne tombe point ſur une terre

ingrate . Conſulté donc par quelqu ' un
qui voudroit acquẽrir un Jardin , ou

qui ſeroit indẽterminẽ ſur la place qu' il
doit lui aſſigner , je lui dirois : ne le

faites point à la légere , ni avec trop de

prẽcipitation : connoiſſezʒ auparavant la

ualitè du terrein , examinez ſon expo -
ition , aſſurez vous de Feau , que lem -

placement vous plaiſe . Vous veriſierez

avec certitude la profondeur du terrein

en le ſondant , ſa bonne qualité ſe mani -

leſte par les productions qu' il nourrit ,
bien mieux que par tous les autres eſſais ;

A ij
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ANNEE CHAMDETRE .

c' eſt là une vraie pierre de touche ,

pour le jugement que vous en devez

Porter , & le garant de vos eſpérances .
L' expoſition la plus à rechercher pour
un Potager , eſt celle que le ſoleil re -
garde favorablement , & qui eſt à Pabri

des vents orageux . Ce que jai dit du

terrein , qu ' on connoĩt ſes propriétẽs à
Peffet , je Lapplique de mëme à l ' eau

néceſſaire pour arroſer ; quant à Fem -

placement , mẽnagez . le à votre portée ,
& qu' il ſoit d ' un abord commode ;
voilà les conſeils que je donne en genẽ -
ral ĩci . Pour en connoſtre toute l ' utilitè ,
on peut voir ce que j ' en ai dit en dẽtail
dans les préliminaires ; il ne ſera donc
dans la ſuite queſtion que de diriger
durant le cours de Pannée les travaux
à faire dans un Potager déjà tout formè .

Parmi ces jours que des vents du nord
rendent intraitables , qui ſont heriſſẽs
de glaçons , obſcurcis par les nuages ,
abondants en pluies , il eſt rare que
nous n ' en ayions pas au moins quelques .
uns de privilégiés , & qui favoriſent le
travail . Quelquefois des vents att : Sdis
modeèrent la froidure de la ſaiſon , &
font naĩtre de ces jours pour ainſi dire

de cryſtal , durant leſquels le ſoleil ſe
faiſant voir à découvett , rend à Fair
cette douce temperature que la nuit prẽ -
cẽdente lui avoit fait perdre . Un Jar -
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dinier exact dans ſa täche , & avide

d ' accélérer ſes profits , ou zélé pour le 5
1 5

ſervicè de ſon maitre , ma garde de ne Chape K.

pas répondre à cette agréable invita -

tion du ciel .

Ouvrages d faire dans le Potager .
MareR les rigueuts de la ſaiſon &

Linconſtance des jours qui la compoſent ,
un Jardin potager fournit toujours quel -
que travail , à qui ſait mettre à profit les
Iueurs de calme & d ' adouciſſement qui ,
dans ce mois , ſe font ſentir par in -
tervalles . Un Jardinier vigilant qui
aime à travailler , fume toutes les plan -
ches de ſon Jardin qui en ont beſoin ,
& il leur donne en mé ' me temps un

profond labour à la Beche quon nomme Voyer la
en cè pays Pelle , ou avec le Lichet : Pl. I. du
mais &il sꝰagiſſoit d ' un terrein nẽgligè , Tome 3.
qui n' ait point été mis en jardinage ,
ou encore neuf , il faudroit le defoncer
à la profondeur convenable au pays ; &
il ſe peut juſquà trois pieds , ſoit pour
vérifier la qualité du fonds , ſoit pour
Tameublir , & donner plus de facilité
aux plantes d' y chercher Ieur nourriture .

Terrein d defoncer .
Ox ouvre pour cela des tranchécs

comme par bandes contiguẽs & paral -
leles , de la longueur que l ' on veut ,

A iij
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6 ANNE ' E CRHAMDETRE .
& de la largeur de trois pieds ; la terre

que P' on tire de la premiere trancher

ſe jette hors de la planche , celle de la

ſeconde tranchẽe ſert à combler la pre -
miere ; la troiſieme comble la ſeconde ,
& ainſi ſucceſſivement juſqu au bout

du terrein : quand on y eſt parvenu ,
on rapporte à la derniere tranchèè qui
eſt reſtẽe ouverte , le terrein tiréè de la

premiere , ſi Pon n ' en a pas d ' autre pour
le comblement .

Cette operation qui , ſans contredit ,
eſt dꝰune très - grandeè utilitè , quand elle

convient , ne doit point cependant ſefaire
ſans examen préalable ; plufieurs ama -
teurs des Jardins pour l ' avoir nẽgligè ſe
ſont donnè des ſoins inutiles , quelque -
fois mẽme nuiſibles . Cet examen conſiſte
àAs ' aſſurer de la profondeur du ſol au

moyen des ouvertures ou creux que Fon
fait endifferents endroitsʒ car il importe à
un Potager d ' avoir un fond de terre ſuffi -
ſant pour les plantes qui en demandent

beaucoup , comme les racines en gèné -
ral , le céleri , les cardons , les artichaux ,
les aſperges , &c . & ſur - tout les arbres
fruĩtiers dont on garnit les plate - bandes ,
& dont on couvre les murailles . Il faut
de mëme connottre ſi la terre eſt dans
toute ſa profondeur , de la qualitè qui
parott au dehors , ou Sil ny auroit point
au dedans de la marne , de la glaiſe ,
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ou du ſablon . Car en ce dernier cas ,

on S expoſeroit à perdre ſon temps &

ſa peine : c' eſt auſſi de la nature du

terrein intérieur que dẽpend une variẽté

de conduite en operant .
Si le terrein eſt juſquau bas des fouil -

les d ' une qualité uniforme , & que Pin -

fẽrieur ne differe du ſuperieur qu ' en ce
u' il eſt moins meuble , & na point

eté abonni par le ſecours du ſoleil &
des météores , on jetteè dans le fond

d ' une tranchèe le deſſus de l ' autre ; &
le fond ſe trouve au deſſus de celle

qu ' on remplit ſans aucun mèlange du

fond avec le deſſus .
Si le fond eſt d ' une moindre valeur ,

ſans néanmoins une grande différence ,
on peut meéler Fun avec Pautre pour
bonifier le tout ; & dans ce deſſein on

y ajoute par étages ce qu' il faut de
fumier : obſervant d' après Ia Quintinie
de ne point trop enterrer Pengrais , car ,
dit ce ſavant Jardiniſte ( Tom . 1. Part . I .

art . 56. pag . 9 . ) le fumier le plus mal

placè pour les tranchèss eſt celui qu' on met
dans le fond .

Mais ſi en creuſant on découvre une
nature de terre ingrate , ſtérile , vicieuſe ,
reſte à ſavoir quelle en eſt la quantité ;
ſi elle meſt pas conſidèrable , on peut
Jremèédier en ne jetant dans la tran -
chee ouverte que ce qu ' on trouve de

A iv

JANVIER .

Chap . I.



8 ANNEE CHAMPETRE .

bon terrein dans Pautre , & Fon acheve

JANVIER .

Chap . I.
de combler la premiere avec du bon

terrein , qu ' on enleve des allees & des

chemins , où Fᷣon porte le mauvais qu ' on

a rejetté des tranchées . Ce travail nẽan -

moins pènible en lui - mẽme , & coũteux

pour la dẽpenſe demande que Facqué -
reur ou le proprictaire ſe conſulte avant

que de bentreprendre : & je ne lui conſeil -

lerois nullement de faire les tranchées

à Pordinaire , c ' eſt - A- dire d ' enfouir le

deſſus du terrein qui eſt bon , & de le

recouvrir du mauvais , car il arriveroit

alors que ce qu ' il y avoit de fertile au

deſſus ſe trouveroit enſeveli hors de

portẽe pour les lẽgumes , de ſorte qu ils

ne ſauroient proſpèrer dans un tel fonds ,

manquant de ſubſtance pour eux ; on

ne pourroĩt alors amender le terrein

qu ' à force de fumier & de temps ; les

ſeuls arbres gagneroient à ce boulever -

ſement de terres , ce que les légumes
perdroient . Manquer à Pavis que je
donne , Ceſt une faute que j ' ai vu com -

mettre à mon voiſinage , & quon n ' a

pu réparer de plus de vinigt ans pour
Thortolage , quoique les arbres aient
fait leur devoir dans ce temps - là . Je ne
dis rien d ' un dernĩer expẽdient qui con -
ſiſteroit à ſubſtituer de terres tranſpor -
tẽes d ' ailleurs : tel ouvrage n' eſt ni tou -

jours faĩſable , ni poſſible à tous . Il en
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eſt parlé dans les preliminaires , ch . 3.

VUn autre ſoin qui regarde le mieux ,IA.
Feſt de ne point trop applanir la ſuper -
ficie du ſol fouillé , afin que par ſes
inẽgalitẽs qui reſteront , il fecoive plus
aiſement , & laiſſe moins Echapper les
influences du ſoleil & les bienfaits de
la pluie . Cette obſervarion a ſur - tout
lieu quand le terrein ainſi remuè doit
hiverner avant que d ' etre enſemencé .

— ——
NVIER, .
hap. I .

Jai dit que ce travail par lequel on Unlitedes
7remue profondẽment la terre etoit tròs - profonds

utile quand il convenoit . Je reprends ces Labours .
deux propoſitions , Futilité eſt conſtatẽe

par FLexperience journaliere , & de plus
eſt fondèe ſur de bonnes raiſons ; en
Ouvrant ainſi le ſein de la terre on y
facilite Penttèe des eaux qui õinſinuent

plus avant , celle du ſoleil qui y porte
plus de feux ; celle de Fair qui va ani -
mer les fermentations , Saſſocier aux
autres Elẽments , compoſer avec eux les
ſucs nourriciers , & prendre une mème
modification ; on met plus de ſels en
mouvement , P' on aide enfin le mèlange
& la rẽunion des principes vegetaux
néceſſaires à la production des pfantes .

On peut aiſæment dẽcider ſut la con -
vr nance du travail dont il Sagit , dans
les cas particuliers après les réfſexions

que J ai faites ſur les différentes natu -
res des fonds ; mais pour mĩeux recom -

A v



10 ANNRH CHAMPDETRBE .
mander la frẽquence & la profondeur des

IXVIER . labours , javancerai non feulement pour
Chap . I. Ies Jardiniers , mais pour les Fermiers ,

que de tels labours conviennent dans

les terres fortes & dans les terres legeres ,
quoiqu ' inégalement . Les premieres trop
mattes & trop compactes ne laiſſent

point auæ plantes aſſez de liberté pour
aller recueillir la nourriture qui leur eſt

neceſſaire , & qui ſe trouve rẽpandue
par - tout . Il eſt donc à propos de moyen -
ner des eſpaces entre les molécules trop
rapprochèes les unes des autres dans leur
etat naturel , afin que les racines puiſ -
ſent setendre , ſans quoi elles periſſent
de diſette , étant arrétées dans leurs

routes lorſqu ' elles veulent paſſer , ou ſe
faire jour d ' un pore à Pautre ; mais

quand à force de labours on aura diviſé
ces terres , quand on aura écarté les
molẽcules l ' une de Fautre , de facon que
les racines aient la liberté de ꝰetendre ,
& de traverſer tous ces petits eſpaces ,
elles ſeront en ètat de fournir aux plan -
tes unè nourriture ſufliſante , & on les
Verra crottre avec vigueur .

Les labours ſont avantageux aux terres
legeres ; mais par une raiſon contraire ,
comme le defaut de ces terres eſt d ' avoir
de trop grands eſpacès entre leurs mo -
lécules , & que la plupart de ces eſpaces
n ' ont pas de communication entr euιε
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les racines traverſant les grandes cavitẽs
ſans adhérer aux molécules de terre ,
men tirent aucune nourriture : mais

quand par des labours réitérés , on eſt

parvenu à broyer les petites mottes ,
on multiplie les petits intervalles aux

dépens des grands ; ce qui donne aux
racines la liberté de s ' Etendre , elles ſe

gliſſent entre les molécules en éprou -
vant une certaine rẽſiſtance qui eſt nẽ -
ceſſaire pour ſe charger du ſuc nourri -
cier que la terre contient .

Ce qui prouve combien il eſt avan -

tageux dans les terres fortes de faciliter
les paſſages de leau , des rayons du
ſoleil , & des racines , Ceſt qu ' on aug -
mente quelquefois leur fertilité en y
mélant du ſable au lieu de fumier . Le
ſable ne fournit point de ſubſtance ;
mais en empèchant les molècules de ſe

trop réunir , il produit les bons effets

que nous deſirons . On peut lire dans
les préliminaires ce qui eſt dit de la

qualité des terres .

Qu ' on noppoſe pas que les terres
legetes n' exigent point tout - A· fait tant
de labours ; qu' il y auroit mẽme à crain -
dre qu ' en retournant frẽquemment ces

terres , & en expoſant leurs parties au
ſoleil , elles n ' en fuſſent épuiſées ; car
il eſt d' experience que les terres légeres
gagnent à ètre labourees , ſoit que par

A Vj

INVIER .

Chap . I .



12 ANNEE CHAMPETRE .

le broiement & le remuement de leurs

on . Parties, elles ſoient plus en ètat de
ap. recevoir Fhumidité des pluies & des

roſées , de profiter des faveurs de Lair ,
d ' etre penẽtrẽes par les rayons du ſoleil ;
ſoit que les pores intẽrieurs rendus plus
cenvenables facilitent Lextenſion des

racines , comme on a dit ; foit enfin

que les fréquents labours dẽtruiſent les
herbes qui pullulent ordinairement da -

Vantage dans les terres legeres , quand
elles ſont fumèes , que dans les terres for -

tes . I eſt d ' une notoriẽtè journaliere &

conſtante , que du plus ou du moins de
culture quon donne à ces terres , dẽpend
le plus ou le moins de leur produit .

Comme la diviſion des terres , en for -
tes & en lègeres , embraſſe pas toutes
les diffẽ ' rences reconnues , il ſemble que
des réflexions détaillèes fur chacune de
ces différences , ne ſeroient point dépla -
eces ici : mais arretẽ par la crainte que
des diſcuſſions ſi etendues & des analy -
ſes raiſonnées ne fuſſent pas du goũt de
rous mes lecteurs , j ai cru devoir en faire
mention ſeparẽment dans les preliminai -
resʒ les lecteurs qui ſouhaitent plus d' inſ -

tructions H.dellas peuvent y recourir .

Des Labours ordindires .

DxxNs les préliminaires , en parlant
de la terre convenable au Potager , on
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a rapporté aſſez en détail pluſieurs : ·

JAmoyens de FPaméliorer par des change
Etadl .ments de terres tranſportẽes . On vient

encore de preſcrirè comment on doit
mouvoir cette terrè juſqu certaine

profondeur , enſortè que les parties de
deſſus & celles de deſſous prennent rci -

proquement la place les unes des autres :

mais , comme ces ſortes de travaux ne
ſont pas toujours , ou poſſibles ou nẽ -

ceſſaires , il eſt bon den dire quelque
choſe qui convienne au Potager . On en

parle ici à Pentrée de Fannẽe , pour ſervir
de regle pendant ſa durée , cependant
lotſque quelques raiſons obligeront de

changer de conduite , on le remarquera .
Cemeft point aſſez davOir avancè que

les labours doivent étre profonds , ce

ꝗuꝰon croit avoir prouvẽ , il faut encoreè
donner quelque regle particuliere qui
dirige plus préciſẽment ſelon le beſoin .

Quand ilsagit de labourer ou fagon -
ner Ies planches , on ſe ſert ordinaire -

ment de la pelle ou du lichet : ces outils
fouillent profondẽment la terre , la tour -
nent mieux , cachent les mauvaiſes her -
bes & tout ce qu' il peut y avoir d ' inutile
à ſa ſurface qui ẽtant ainſi enſeveli ſert

d' engrais ; lè fumier eſt auſſi mieux
enterrẽ au lieu que la pioche ne fait que
remuer la terre , & la tourne moins que
Ia pelle ,

NVIER .



14 ANNEE CHAMPETRE .
Ces labours ſe doivent faire en diffé -
IINVIER

Chap . I.
rents temps , & méme differemment ,
eu égard à la qualité des terres . Celles

qui ſont chaudes & ſeches doivent en
eté etre labourèes , ou un peu devant
la pluie , ou incontinent après , ſur - tout
Sil y a apparence qu' il en doive encore
tomber ; pour lors on ne ſauroit preſ -
que les labourer ni trop ſouvent , ni trop
avant : au contraire , il ne faut jamais
guere les labourer pendant le grand
chaud , à moins quon marroſe auſſi -
tõt : ces frẽquents Iabours donnent paſ -
ſage à Feau des pluies , & les font
penétrer vers les racines qui en ont
beſoin , au lieu de demeurer ſur Ia ſur -
face , od elles ſeroient inutiles , & bien -
töt Evaporẽes . Les labours donnent auſſi
paſſage aux chaleurs , ſans leſquelles
Fhumidité ne pourroit profiter .

Au contraire , les terres froides fortes
& humides ne doivent jamais etre la -
bourẽcs en temps de pluie , mais plutõt
pendant les plus grandes chaleurs : on
ne ſauroit alors Ies labourer ni tropſouvent , ni trop avant , en vue parti -
euliẽrement d' empécher qwelles ne ſe
fendent pardeſſus , ce qui fait grand
tort aux ragines , & afin que ces terres
etant amollies par les labours la cha -
leur y penetre plus aiſement & detruiſo
le froid qui empèche Laction des racine 8.5
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Les autres labours qui mont pour⸗

objet que le beſoin des plantes ne doiventANxikR -
pas ètre d ' une égale profondeur ; quel -
quefois mème il ſuffit qu' ils ſoient ſu -

perficiels , comme on lè dira dans Poc -
caſion , mais leur réitèration frẽquente
ne peut etre que très - utile ,ils detruiſent
les méchantes herbes , ils ouvrent la
terre pour qu' elle reçoive plus aiſement
les bienfaits du ciel , & celui des arro -
ſements ; en etẽ ſur - tout lorſque la ſu -

perficie de la terre ẽtant plus endurcie

Par la chaleur , plus ferme & plus ſerrèe ,
elle ne laiſſe que peu de paſlage à eau

qui doit aller animer les plantes .
On ajouteè en faveur des arbres qui

ſe trouvent dans le Potager , une obſer -
vation de la Quintinie , c ' eſt que à les

ftemps auxquels les arbres fleuriſſent ,
„ fſont extrèmement dangereux pour
„ les labours , & qu' il - en faut jamais

faire pour lors au pied de ces arbres ;
la terre fraĩchement remuęe au prin -
ftemps , exhale beaucoup de vapeurs ,

„ qui , aux moindres gelées blanches ,
„leſquelles ſont fort ordinaires en
„ dcette ſaiſon , étant arrétées près de
„ la ſuperficie de la terre , Sarrétent
„ ſur les fleurs , les attendriſſent en les

„ humectant , & ainſi les rendant ſuſ -

„ ceptibles de la gelée , contribuent
à les faire perir . Les terres qui ne

hap. I.
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„ ſont pas labources en ce temps - lA,

& qui par conſẽquent ont la ſuper -
ficie dure & ferme , ne ſont pas ſu -

jettes à exhaler tant de vapeurs , ni

„ par conſequent ſujettes à tant
geltées . Tom . 1. Part . II . ch . 21 .2

de

Quand toutes les planches ont éte
fumẽes ſuivant leur beſoin , & qu ' on
leur a donnè le labour convenable , il
Fagit de les fournir des ſemences &
des plantes qui doivent y figurer durant
Ie cours de Tannèe , bien entendu que
les dẽrangements de la ſaiſon n ' y met -
tront pas obſtacle , ſuppoſition que lon
ne doit point perdre dè vue dans la ſuite .

Des Laitues , Lactuca .

Ox ſeme en quelques endroits bien
à Tabri , comme ſont les cõtieres &
banquettes expoſees au midi , les laitues
Pour le printemps & pour l ' été . Si Ia
ſaiſon favoriſe ces ſemailles „ elles ſe⸗
ront en état de tranſplanter dès Pen -
trée , ou vers le milieu d' Avril , &
pourront ètre mangses vers la ſin de
Mai & en Juin . On les ſeme à Lordi -
naire ſur de la terre bien fumèe koß
recouvre ſa graine d ' un demi - pouce de
terreau ſin mẽlè avec tant ſoit peu de
crottin de cheval , ſec & bien ern
Le grand nombre des Jardiniers y cher -

1ee .
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chent moins de facons , & ſement tout

uniment en bonne terre , obſervant n
néanmoins , quand les ſemences levent ,
de couvrir le carteau avec de la feuillẽe

ou des canniſſes . Cette prẽcaution toute

ſimple qu ' elle eſt , ſuffit au jeune plant
pour Pelever en cette province : en

dautres moins mèridionales on emploie
les couches , les cloches , les verrieres ,
&c . Les amateuts que leut emplacement
oblige à ces ſoins recherchès & pénibles ,
poutront conſulter Ecole di Jardin pota -

ger . Lhabile Mattre qui y profeſſe ,
donne par - tout d ' utiles lecons ; mais en

particulier il en donne de fort amples
ſur les laitues , après avoir dit que parmi
les plantes potageres la laitue eſt une

des plus univerſelles & des plus com -

munes , quꝰon en trouve dans les quatre

parties du monde , & qu' elle &accom -

mode aiſẽment de toute ſorte de cli -

mats & de terres , pourvu queè le fonds

ſoit un peu préparé , & qu ' on place
les eſpeces qui lui ſont propres . En ſui -

vant ces prẽceptes exactement , on peut
avoir des laitues toute Pannèe ; au lieu

que M. de Chanvalon donne des bornes

plus courtes à leur durée . Les laitues

ſeules , dit - il , ſe relaient durant ſiæ mois

&plus pour nous rafraichir tourædetour &,

* Manuel des Champs , page 32 .

NVIk .

20. 1.



18 ANNEEE CHANMPETRE .
ce ꝗuil a copiè mot à mot du Spectacle
de la Naturè , ainſi que tout le reſte de

cet article .
Ce meſt point au reſte , dè notre part ,

une innovation de ce temps ; dès celui
de Pline on ſemoit des laitues toute
Fannée : ſeruntur lactucæ anno toto , dit - il ,
Liv . XIX . Ch . VIII . Pallade dit auſũ
menſe Januario lactuca ſerenda eſt . . . . Cer -
tum eſt eam toto anno page 264 .
Columelle eſt du mème entiment ; car ,
après avoir mentionné pour le mois de
Janvier , des eſpeces de laitues à ſemer ,
que nous ne connoiſſons point , ſous le
nom quiil leur donne , il ajoute penè
roto lackuca ſeri poteſt . . . Lib . XI . Cap . III .
page 424 .

Claſſes LAuteur & en établit trois claſſes ;des Lai - Ia premiere , dit - il eſt ceile des laituesiue . qul ne jettent que des feuilles en quan -
tité , grandes , liſſes & allongées , ſans
former de pomme .

La ſeconde eſt celle des laitues dont
la feuille eſt ronde qui pomment d' elles -
mémes , & qu ' on nomme bommètcs.

La troĩſieme eſt celle des laitues dont
la feuille eſt allongẽe & preſque liſſe ,
qui ſont appellèes chicons ou romaines .

Pour moi qui trouve que cette der -
niere claſſe rentre dans la Ppremiere , je

De IEcole du Jardin potager .
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men admettrai que deux ; ſavoir la
laitue pommee & le chicon : comprenalit
dans celle -ci toutes les eſpeces qui cle - .
vent ſans pommer , & qu ' on doit lier

pour les faire blanchir .
Ces deux claſſes je les ſubdiviſerai

en laitues d ' etè & en laitues d ' hiver :
ce qui ſervira pour indiquer le temps
de les ſemer . Car il eſt des chicons &
des pommèces tellement propres à cha -
cunè de ces deux ſaiſons , qu ' on voit
proſperer des eſpeces , où les autres
avortent .

Cesdiviſions generiques me paroiſſent
d ' autant plus duſage qu ' on ne ſauroit
dans le dẽtail fixer les noms des eſpeces
particulieres . Lauteur citè convient qu' il
eſt infini , & qu' il varie ſenſiblement . Pour
en convenir , il ne faut que refléchir ,
que les nouveautés en genre vẽgetable ,
nous viennent principalement par la
voie des ſemences ; or comme il eſt peu
de plantes dont on ſeme plus abondam -
ment , ni plus fréquemment que des
laitues , il doit en réſulter que les va -
riẽtes ſe multiplient à proportionchaque
annẽe , & qulon ne conſerve pas long -
temps la méme eſpece de laitues dans
toute Lintẽgrité de caractere qu ' on
Tavoit d ' abord regue ; les productions
perdent , ou gagnent , ce qu ' on appelle
communẽment degenerer . Ce neſt que

JANVIER .

Chap . I.

Diviſion .

Elles va -
rient .
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ghar des attentions ſuivies qu ' un Jardi -
JINVyEER . nier peut conſerver ſes bonnes eſpeces ,Chap . L.

dans leur etat primitif ; il doit pour

Précau - Cela choiſir , & laiſſer monter en graine
tions . les laitues en qui il reconnoſt tous les

traits propres à chacune des eſpeces
qu' il veut perpẽtuer chez ſoi ; Sil ne
Projette de recourir , après quelques
annẽes , aux ſources d ' od il avoĩt tirè ces
graines : car le changement de terreineſt
un moyen des plus efficaces pour obvier
aux changements des plantes . Il eſt ce -
pendant vrai qu ' on ne perd pas toujours

Vatictẽs dans les mutations : on y gagne au con -
des Lai - traire , quand on eſt aſſea attentif à pro -
mes . fiter des nouvelles offres de Ia Nature .

Jai , par exemple , une laitue char -
mante par le verd ſingulier & brillant
de ſes feuilles , qui ſont de plus bordẽes
d un rouge vif : elle pomme très - bien ,
eſt fort douce , & rèſiſte au froid ; elle

Laitues mneſt venue de la crepe - blonde . Pai un
gagnées . chicon brun tres

ample , doux à la main ,
fin au goüt , blanchiſſant , lié ; je le dois
à la graine de chicon rouge d ' Alle -
magne . Tai gagné de mëme encore
dautres laitues qui ne ſont poĩnt decri -
tes , & dont je fais cas , ſoit par la beautẽ
de leur forme , ſoit pour leur delica -
teſſe : elles mont ẽtẽ produites par la
verſaille , par Lalphange , par la ba -
tavia , &c .



DUPOTASER . 1
Pour la ſatisfaction de ceux qui deſii

rent connoitre à leur marque particu -
liere les bonnes eſpeces de laitues , & 7
la ſaiſon de leur durée , je dirai qu' ils 3
peuvent ſemer dès ce mois & juſqu ' à la
ſin d ' Avril les laitues petite crepe à Zraine Petite
noire . La greſſe crepe blondè à graine Crepe .
blanche , Fune & Pautre ſont tres - bon . Groſſe
nes au printemps & en automne , mais Crepe .
montent en ẽtẽ preſquauſſi - tõt quelles
pomment . La petite cependant reæſiſte
davantage .

La laitue george plus groſſe & moins Taltile
friſẽe que les crepes blondes . George .

La mignonne plus petite que la george . La Mi -
Quelques Jardiniers Fappellent mouſſet gnonne .
rone , A cauſe de la petiteſle de ſa pomſie
preſque cachèe en terre .

La fileſie pommés ou ſangiline . Sa groſ . Lasilẽſie :
ſeur eſt moyenne , ſes feuilles fouettèes
de veines rouges , ſa graine noire ; elle
fait aſſea bien au printemps , mais n ' a
que cette ſaiſon ; dans les autres elle
monte plutõt que de pommer . Il faut
alors la lier .

La coquille a la feuille plus verte que La Co⸗
jaune , ronde , aſſcz unie , paſſablement quille .
groſſe ; ſon mérite eſt de mieux reſiſter
aux hivers : d ' ailleurs je la trouve quel -
que peu dure ; ſa graine eſt blanche .

La paſſion ſemblable A- peu - prèsà la La Paf .
coquille , mais plus groſſe ; ſa feuille ſion .
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ſt verte & cloquetée , graine blanche ,

JaxVIER. mẽme mérite & mëme défaut que la
Chap . I.

precẽdente .
Laitue La gene - hlonde pour le printemps &

Gene - pour Pautomne , a la graine blanche ,
blonde . ſes feuilles ſont blondes , aſſez liſſes ,

ſa pomme eſt en pointe , & fort blan -

che , ſans amertume ; elle mielle en eté .

Laitue La gene- rouſſe & graine noire , à feuille

Gene - friſée , tiquetẽe de brun ; elle pomme
rouſſe . très - bien , & paſſe hiver ; ſon cœur eſt

jaune & tendre .

Rouge Les vonges bommèes dont la graine

pommèc . eſt noire different entr ' elles en groſſeur
& en teinte ; jᷣen ai d ' un verd tendre ,
fouettèe de rouge , avec des feuilles

rondes , preſque unies ; d ' autres portent
un verd obſcur , ombrè encore d ' un gros

rouge - terne , tandis que leur cœur eſt

jaune - clair . La ſaiſon favorite de ces

eſpeces eſt le printemps & l ' automne ;
dans l ' ẽté elles fondent aiſẽment .

Laitue La laitue d' Italie a ſes feuilles fines ,
Iitalie . & d ' un verd léger , relevẽ par une ſorte

de ſoupœon rougeàtre fur ſes bords ; ſa

pomme eſt ſerrèe , de mẽdiocre groſ -
ſeur & d ' un goũt parfait ; elle a de plus
Lavantage de réuſſir en toute ſaiſon &

de ſe ſoutenir aſſez long - temps lorſ -

quelle eſt pommẽe . Tout ce quon peut
lui reprocher , ceſt de moucheter dans

les chaleurs ; elle ſe contente d ' une

U

f0



Dyo PorACER . 23terre lẽgere & maigre , & ne demandẽ
pas Heaucoup deau ; ſa graine eſt noire .

Je ne connois point la laitue queM . de Bomare appelle noire : Jignoroisauſſi ce qu' il dit , que les Jardiniers one
Lart de rendre crepues les laituss je
croyois que cet art mappartenoit qu à
la nature . Fai vu deux ou . trois fois ,
que des laitues dont le cœur avoit etc
rongẽ par des inſectes , ont par les cõtes
pouſſẽ des rejetons qui ont fait diverſes
Petites pommes ; mais je meuſſe pas ima -
giné qu' il y eũt une eſpece conſtante
de laitues à pluſteurs tetes ſur un müme
Ppied , commeè rapporte le Pictionnaire
domeſtique . Que de belles & ſures dé -
couvertes ces Dictionnaires nous appren -
nent , ſi la verité les avouoit toutes !

Si dans ce mois on manquoit de lai -

IXNVIER .

Chap . I .

Pour hã-⸗tues cabuces ou pommèeèes , pour mavoir ter la ſor -
pas eu le ſoin d ' en ſemer & replanter te desLai
en automne , & qu ' on veuille bientöt tues .
des ſalades nouvelles , on fait tremperdans l ' eau durant environ vingt· quatre
heures de la graine de laitues miſe dans
un ſachet : après ce temps on Pattache
au coin de la cheminẽe ou autre lieu
propre à garantir de la gelẽe . Ces grai -
nes ſe garent , S' chauflent & doivent
etre ſemẽes dẽs qu ! on voit qu' elles ſont
germẽes . Elles ne tarderont pas à lever ,
ð&c donneront en peu de jours , ( mais
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ors pas en diæ ou douSe , comme Nl. de

IINVVIER. Bomare le promet dans ſon Diction -

Chap . I.
naire , & comme le dit encore le Dic -

tionnaire domeſtique ſans le mieux

prouver ) une ſorte de ſalade fort tendre

& agrẽable quꝰon coupe au couteau .

Häterles Qupique toute
laitue puiſſe ſervir à

Laitues à cet uſage , & ètre , pour ainſi dire ,

couper. moiſſonnèe en herbe , les pommées y
conviennent mieux , & parmi celles· ci

les crepes blondes . Tai gagnẽ une eſpece
de coupee comme la chicorée à la rẽ -

gence qui fait fort bien à la vue par ſa

forme & ſa couleur jaunàtre ; & au goũt
par ſa ſoupleſſe ; on Pemploie à cet

uſage . On ſeme pour couper les graines
de la ſeconde rẽcolte , dont il ſera parlẽ
en Aoũt .

On peut ſe paſſer , ſi Lon veut , de

faire tremper la graine de laitues ; mais

alors elle eſt plus lente à lever .

Si Fonſeme la graine en pleinchamp ,
ou à la volẽeʒ ainſi que parlent les Jar -

diniers , on doit la ſemer plus clair que
dans les ſillons , & on laiſſe ces laitues

ſe fortifier un peu plus , avant que de

les couper .

Fagons Une pratique plus abrẽgẽe & plus
plus hal· prompte x il falloit croire tout ce quon

ves . trouve Ecrit ; eſt celle du Journal des

Savants , du Octobre 1675 . Un ſecret

fort facile, ; Y eſt - il dit , pour avoir en
deux
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deux foĩs vingt- quatre heures des laitues
grandes , helles , & propres à manger, IàAVIER.
& toutes ſortes de falades , c' eſt d ' en Chap . I.
faire tremper la graine dans de Peau -
de - vie , & de faire mèler parmi le ter -
reau un peu de fiente de pigeon , & de
la chaux éteinte & mortè , réduite en
poudre . Tout court & rapide que ſoit
cet accroiſſement , on Pa encore voulu
accélérer ; car Edmond Wilde , ayant
prié à diner quelques perſonnes , 25
en leur prẽſence , avant que de ſe mettre
à table , de la graine de laitues dans
une terre qu ' il avoit prèparéèe , & Fon
trouva après le diner , qu ' en moins de
deux heures la laitue avoit pouſſs en -
viron la longucur d ' un pouce , en comp -
tant la racine . Ce curieux & oit prèt à

parier que la choſe lui réuſſiroit tou -

jours ainſi , pourvu qu ' on lui donnàt
deux ans pour préparer de la nouvelle
terre . Voilà du merveilleux pour qui le
deſire , mais combien de queſtions ne
nous laiſſeroĩt -il pasà faire , ſi M. Wilde
ẽtoit en ẽtat d' y rẽpondre ,& auxquelles
il ne rẽpondroit peut - itre pas ſans eꝯm -
barraſſer .

Si parmi les laitues qu on àa ſemèees
en automne , il Sen trouve dont les
feuilles Sécartenr ſans pommer , &
qu' elles ſoient aſſez fortes , on les lie
par le haut avec du jonc ou du pleyon ,

Jomeèe Il . B



A-dire
de rhaſttͤ

nmer ou
5laitues peu

1e en au -
en ét tranſplante

bande ou abris ,
bien 38 abourés ndoigt

de terreau ou fu diſpole
au Aait des trous Ju' on fait

qu ' on loigne les

Lẽtendue quèe
eſpece de

la aitue , ſavoir
1à douze ou quinzele

rogner un peu le
echer qu' elles
ot légẽrement

terrè contre vos
„malis en telle ſorte que le cœur

fleur de 15 ſuperficie du terrein :

cer arroſement qui facilite la repriſe
des plantes , indiſpenſable dans un te mps

10
& une ſaiſon Flys avancée , doit en

elle - ci tre menẽ g6 avec econ omie , &
9 primé mèé me , 8' il y a des inconvé -
nients à craindrè . En le donnant , choi -
ſiſſez le gros du jour .

Après ces premiers ſoins , & lorſque
la laitue eſt domicilièe , A1 ne de -
mande que d ' tre tenue nette, ou ſelon
le langage du Sieur Olivier , page 514 .
elle veut ẽtre ſouvent accoutrei pour en

R
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ůᷣter d

* Pafgroi
pommer , on 0
baſſes qui jauniſſen on preſſe

errein contre le pied : par ce moyen
la pomme en devient groſſe & plus
belle ; on la ferfouit au beſoin quand
Ia terre Sꝰndurcit , on Iui redouble les
arroſements lorſqu ' elle commence à

voüter , ce qui Lempéche de S&chap -
per en graine . Ce conſeil , touchant
les arrofements , doit Sappliquer aux
mois qui ſont plus chauds que celui de

Janvier ; je ne le donne ici que pour
ne pas ſi fort diviſer ce qu ' on peut dire
ſur la culture des laitues : dans la mẽme
vue jajouterai quelques courtes obſer -
vations dont on fera uſage pendant le
reſte de Panne .

Quoiquꝰ on garniſſe quelquefois des

planches entieres de ſeules laitues , ſur -
tout de la batavia , ſoit à cauſe de ſa
beauté particuliere , ſoit parce qu' elle
eſt pareſſeuſe à croitre ; on place ſou -
vent auſſi les laitues dans les planches
des autres lègumes , comme dans celle
des choux , des porreaux , des cardons ,
des céleris , &c . parce que les laitues
ont fait leurs cours , & qu ' on les arra -
che avant qu' elles aient pu nuire aux

autres plantes plus tardives , à qui on
les aſſocie .

B ij
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On doit ſemer des laitues dans tou :

les mois , mais non de toutes les eſpe -
ces ; elles ont entr elles un certain pat -

tage de ſaiſons qu ' on ne dérange pas
toujours avec ſuccès , quoiqu ' il ſoit
libre de le tenter , ſuivant le pays ; quel -
quefois , pour avoir des chicons en
hiver , & des pommẽes en été . On trou -
vera le temps de ſemer marquéè dans
les moẽs les plus favorables à Ia rẽuſſite
de chaque eſpece .

Pluies ; En quel mois queè ce ſoit , ſi Ton a
leur effet . des laitues faites , & qu' il ſurvienne de

ces pluies obſtinèes qui font rouiller &

Pourrir les plus délicates , il faut apròs
ces pluies dont on maura pu les garan -
tir „ reyaloir à vos plantes quelque ſeé-

chereſſe , ſupprimant les arroſements

pour donner au ſoleil le moyen de rani -
mer les ſucs engourdis , & de rétablir
le dẽgat que le trop d ' humiditè auroit
cauſẽ .

Iaſectes , Pour la conſervation de vos belles
laitues , il faut veiller ſur les inſectes

qui en ſont friands , & qui vont les

attaquer juſques ſous terre , qui y cou -
pent les racines , cernent leur tige ,
dévorent le cœur , rongent & percent
les feuilles ; tels ſont les limas , les coli -

macons , pluſieurs chenilles , lesvers , &c.
Une recherche exacte eſt le remede

preſcrit à quelques - uns de ces maux .

JANVIER .

Chap . I.

Laitues



RUPPer 29
Jai donné dans les preliminaires , cha

pitre des inſectes nu ſibles au Potager , 9 8 4
Plufieurs avis ſalutaires , jᷣen ajouterai 4P .

d ' autres dans les occaſions : mais j ; avoue
que contre certaines attaques de ces
ennemis , il meſt rien de mieux quede

plantes malades au
1*

mal .

Les laitues laiſſees en pẽpiniere ou en
ſemninaine , comme diſent nos antiques !
Ecrivains , proſperent ordinairement
mĩieux que replantées : on peut donc
en arrachant les unes ẽclaircir les autres ,
& en laiſſer quelques- unes eſpacëes
convenablement . Je nai connu que la
bat adia qui pomme moins & monte
plus vite quand on ne La point tirée
de ſon berceau .

Les grands inconvénients qui arri -
vent aux laitues pommèes , ſont que
ſouvent elles dẽgenerent juſqu ' à ne plus
pommer , alors les feuilles Sallongent
en langue de chat , ainſi que diſent les
Jardiniers , & leur couleur naturellè
change en une moins verte ; il faut łtre
grandement ſoigneux à ne lever de
graine que de celles qui pomment treès -

bien , & rejetter les autres ; il faut de
Plus ne pas laiſſer grainer diverſes eſpe -

B iij



Effet des ſieres pour fEconder les
Pouſſie - mences . Car il eſt de fait que quand
Es .

RE .
dur Eviter

mémes , ou ſi ch

piſtil contient des g les pouſ -
11 ne faſſent que féconder , par un

principe viviſiant qu' elles communi -

quent à cette grainè ; nonobſtant cette
incertitude , point encore éclaircie , on
convient aſſea généralement de deux

vẽritẽs ; Fune ſur la nec de ces pouſ -
fruits & les ſe -

1

des pluies obſtinées lavent & derachent
cette poudre de deſſus les fleurs , le
graines demèurent infécondées , les
fruits avortent pour en avoir etẽ privés ;
experience qui intéreſſe autant PAgri -
culture que Part des Jardins , attendu

que delà dépend , pour Lordinaire ,
Fanéantiſſement & la modicité des ré -
coltes en tout ge

La ſeconde v
He

4 5 14* quon à decou
5
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caſuel

poudre fẽcon
d ' une autr
le melange 4 6

quꝰ on peut en quelque 38

mulatre 5
i

Delà ces
&de fruits , que

de Partiſte ont

àa fleurs , dans les p 825 8 1
fruitiers .

Les amateurs qui voudront appro⸗
fondir le merveilleux de ces dècouvertes

a „ en ſuivre beconomie , &

apprendre le mooyen de les rendre utiles ,
trouveront à ſe ſatisfaire Sils conſultent

les Tranſactions Philoſophiques de Pan -

née 1703 . Ne . 287 . les Meinoires de

Acadlèmie des Sciences , aux 151711 & 1712 . le Spectacle de la Nature

Tome I , entretien 14; Noudelles Oher⸗
vat ions Phiyſiques 91 Pratiques , &c.

par Braley Tom . I . Ch . II ; Journal

Economiquée , Nov 3 —
Pour moĩ que ces lectures Ont

ſuadè , ai depuis fait Cloigner , at
B iv

és , un produit11
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r lantes à grainer ; &IXNVIER

4 nnn 5 5
Chap . I.

Senti⸗
ments des

anciens
Auteurs à
rejetter .

har ce moyen j ' ai récoltéè chez2 moi les
ſemences de choux- fleurs , de choux -

raves , de choux - cabus „ qui ſans cette
Prẽcaution Sabãàtardiſſoient en ce pays :& par une experience contraire je nai
jamais plus trouvé de confuſion dans
mes eſpeces de laitues qu ' une annẽe quele Jardinier voulant en renouveller tou -
tes les graines , pendant mon abſence ,
planta en entier une planche conſidé -
rable de ſeules laitues bien cho ſies &
diſtinctes par rangẽes . Cette diſtinction
ne fut bien reellè que Ppour les plantes
meres ; car les graines qu ' elles produi -
ſirem , mélangées par la confufion des
Pouſſieres , ne donnerent que des eſpe-ces tres - altèrées .

Ce qui reſteroit à dire ſur les laitues
ſe trouvera dans les autres mois ; jerenvoĩe en particulier à celui de Juillet ,Iles remarques concernant la fagon de

les ſemer à propos , à ce temps - là ; & au
mois d ' Aoũt celles qui regardent la rẽ -
colte & la qualité des graines.

Les écrivains d ' un certain Age ont
preſcrit pour la culture des laitues ,
comme pour celle des autres plantes ,la ſuperſtitieuſe & vaine obſervationdes jours lunaires . J ' en ai aſſez ditcontrè cette antique réverie dans le

Tiaité des Renoncules , Pour ne pas y
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revenir : mais ne dois - je pas avertir que

ces mëmes anciens I ont encore pro

Poſé des pratiques que toute Ia vené-19195 due à le :
ur nom ; ne ſauroit accrẽ -

diter , comme d oter à la laitue la pre -
zniere Ige apròs 35 à eté replantee . . . .
d inciſer à demistige , puis diy mettre par -
deſſas une 385 5 terre ou une petite
tuile , &æc . . . . . dlela ſemer avec de grai -
nes de citron pour la faire de bonne odeur . . . . ,

cben mettre les graines daus des crottes de

brebis avec d ' autres graines dioſeille , de

75
creſſon & ſeinblables pour qu' elles

r comme proven ant tout
de mõme

Sren 88 5 80lecons , mal -

gré leur lenſible abſurdité , mont pas
aille que de palller de main en main ,

en dépit de ſaine Phyßique , & nom -

bre dauteurs les ont debi tẽes ſans qu ' au -
cun cependant atteſte la réuſſite de ſes

Epreuves en tẽmoin oculaire .Les eſſaiera

déſormais qui ſera aſſezʒ crẽdule pour
les tenter .

55

S' il Pardit à quelquun que
inſiſtẽ 8 8

5 laitues , je lui

4
14

8. 5
avec la ie : qu

j
10

3
b000 0

110 boſe 605

pPallade , de te ruſtica , Lib . II . Tit . XIV .

pag . 264 . Columelle , Lib . XI. Pag . 42f .
V

Chap - I .
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cune autre ſortè de plantes

I. due Cellàà cauſe de leur m
qu ' elles ſont en eſſet la ina
dont totit le montleeeſt conſta
Te . parce cnfin qu ' elles font 1
uourriture & le plaiſir de Ihommé , &cc. *

Si avec cela on veut encore beaucoup
du pour & du contre , on en trouvera4 le Didlionnaire do-nueſtiguèe : il fait
un ( loge

maßfnifiaue
des laitucs; leur

reconnoit mille bonnes
dualit es dont il

convient , avec quob5 cep endam11 leuren attribue de pernicieuſes ; il dit meme

qu ' anciennement on les nommoit IaOm

Bourriture de la mort . Quel
L' expé rience ne E admet j

PasfJe n' ai pas cependant m

roug les noms par
teur a voulu 0

rce qu' il m' a bru quelqu
ſion & de ! té dans Ja nbinc ,

ve i'
que j'a
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mieux dans ſon jardi

W nir franches , autant qu
ſes ſoins .

CRervis o gCyrole , Siſarum , Siſer .

Loksdur dans ce mois & dans le

ſuivants on veut faire uſage des cher v185
on peut profiter de leurs debti 8S5 C' eſtes

dire de cè qu ' on dẽtache de la mott

tiennent les rejetons . On la Givile
pluſieurs pieces , qui ſervent à repro -
duire tout autant de nouvelles plantes
qu ' on en fait de

qu ' on en dira plus au long dans le m
. deé Février . Quand on en Leine ils ſont
0

3. d ' un mois à léèver . Voyez encore

Septembre la maturité de la graine .

3 C7519 177 „enανDeſeription du Chervis .

——

2
3

88

2

——
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eee davantage dans la ſuite ; ſes feuilles ſont
SI ' vertes , légerement crenelées , & atta -Chap . . 1178

Noms des
Porreaux .

chẽes pluſieurs à une cõte , comme au
panais , dont elles approchent tant par
Ia forme que par Lodeur ; ſes fleurs naiſ -
ſent en ombelles aux ſommités ; elles
ſont odorantes , & diſpoſees en roſe, ;
compoſces de cinq pètales blancs , por -
tẽes ſur un petit calice , & ſont ſuiviẽs
Pour fruit de deux graines oblongues ,
un peu plus grandes que celles du perſil ,
rayces ſur le dos , etroĩtes & de couleur
d ' un blanc grisàtre , plates par une de
leurs extrèmités .

On trouve cette plante dans le domi -
cile champètre que la nature lui aſſigna
d ' abord . La haute Provence en montre
dans les vieux prés d- Allos , dans ceux
de Thorame la haute & la baſſe Gec .
Les payſans de ces cantons Pappellent
recine de magnan , & en font uſage .
AM. de Chanvalon a- t - il connu le chervis ,
quand il dit qu ' on ne le conſerve que
juſquꝰau Carẽme ? Le chervis eſt vivace
& dure pluſieurs années . M. LAbbé
Pluche a dit d ' excellentes choſes , pour-
quoi copier des inadvertences ? Gn en
comprend la raiſon , ſans que je la diſe .

Dil Porreau , Porrum .

Le porreau qu ' on appelle encore
9Poiteau ou pourreau , eſt une plante
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connue dans tous les Potagers , & d ' un

bon uſage en cuiſine . On en a deux

eſpeces , Pune eſt plus groſſe , & Fautre

plus courte ; ils different parlà & par
leur longueur : la culture eſt la méme .

L' Ecole du Potager leur donne une

origine peu noble , & croit qu' ils vien -

nent de ce vil & àcre pourreau croiſſant

dans les vignes , que les payſans de

Toſcane oſent manger , malgrẽ ſa cauſ -

ticité X.
Notre porreau , loin d ' avoir gagné , a

perdu , ſelon Mathiole ; car , à ſon avis ,
nos ancètres Pavoient fort communé -

ment gros , long , blanc , tendre , &

avec une téte du volume de Poignon .
Nous n ' avons plus la pratique de ſemer

dru cette plantèe , & de la couper comme
la ciboule & la civette , ni celle de

rendre le porreau teſtu , en le poſant
ſur un teſt , coquille ou pierre ; nen

dẽplaiſe à Columelle , à Pline & à leurs

copiſtes . Ce n' eſt pas ſur ce point ſeul

que ces crédules écrivains nous ont
tranſmis des erreurs au lieu de docu -

ments . II n ' y a qu ' à lire ſur le porreau
les auteurs que je viens de citer en
traitant de la laitue . Un examen plus

Mathiole , Hiſtoire des Plantes , & le Dic -
tionnaire Economique , au mot Porreau .

Pallade , tit , 24 . pag . 292 .

IXNVIER .

Chap . I.

Erreurs
des an -
ciens Au -
teurs .
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mieres , des ten -

atenues par la ré -

9856 32 concouru pour ſimplifier
ité d' uſages ſerviles. Ces

1Es , il faut aujourd ' hui
au moins

INVIER .

Chap .

stentatives en regle .
guꝰon obſerve pour les porr

les ſemer en ce mois , da
es bien prèparces eles

un peu clair , afin qu' ils le fortifi
Ielt en état d ' étre16

2la ſin de Mai ou en Juin ,

1470 dit en ces mois .
les J à qu' on arroſe à la

main , on lemne ſur des planches unies
au

rateau ; ailleurs oð Lon conduit une
eau courante , on fait des ſillons ou
raies ; je crois etrèe aſſez

entendu, &
crains d ' etre ennuyeux par trop de dé -
tail : cependant encore un mot . L ' au -

teur judicieux de LEcole du Porcger
1¹ genẽralement t exact , ne le paroit pasout - à - fait ici : il ne veut ſemer qu ' enMiars Ceſt trop tard pour 5 premiere

il encorè biei ö

le , quand 3 0
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La Maiſon Ruſtig

que dès qu' ils aur t er ſemes , on mna¹- ,çhe

Les .
Ni Fun ni Fau

5 ne ſont

ſſi le rẽformateur de ce der -
ouvrage n ' en a - t -il pas adoptẽ cette

Je ne trouve pas meilleure
lle de Pallade (2) , qui dit de lier
n88 linge en nouet , pluſieurs grai -

nes de porreau , & de les mettre ainfi
rre , prẽtendant que de toutes ces

il ne sen formeroit quꝰun ſeul

porreau , qui paſſeroit pour un nouveau

Phenomene potager . Ce n' eſt pas en cela
ſeulement que ce grand autèur adit de

perites choſes , elles ont cependant Alaà Juelques auteurs , aſſez
pour les dẽbi -

ter à leur tour . Leur ſiecle etoit plus
cred uleen fait de ſingularitẽs , & moins
Eclairé que le nötre ſur la marche de

Ure .
Le. boineau long fournit davantage

par ſa longucur che kautte , & Seſt
le plus cultive ; mais le court
mieux aux gelées ; il a encore Lavan
tage

18855
le ver ne s'yattache pas tant ;

ain Fon doit avoir du long juſquaux
gelées , & du court pendant Lhiver .

——

— 68 —

114

( J Nouvelle Maiſon Ruſtique , &cc. par
MF . 2 vol . in .4. Paris , che Prudliomme ,
27 21. Voyyen Tom . II .

Pag . 127 .
E2 ) Deretuſticæ , menſe Februatio , pag . 292.
& Columelle , pag . 42 5.

46 ancienne enſeigi 3 JANVIER .

Whap. I.

Erreurs
ſur ce ſu -

jet⸗
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40 ANNE‚E CHAMPETRE .

Oignons , Cœpa .
Ckux d ' automne qu ' on haſardeta

de ſemer en ce mois , vers la fin , S' ils

rẽſiſtent , ſeront en ẽtat dtre tranſplan -
tẽs du milieu à la fin de Mai . La facon
de les ſemer ſera marquèe en Février ,
vrai temps de cette ſemaille , qui n' eſt
mentionnè ici que dans la ſuppoſition
quun temhs favorable pourroit engaget
à prendre les devants .

La diſtinction des différentes eſpeces
d ' oignons , eſt obſervéèe dans le mois
d ' Aoüt , temps le plus général de leur
ſemence & de la maturité des graines .

On peut encore planter les oignons
d ' te qui n ' ont pas été en état dans
Fautomne .

Dil Clioil , Braſſica ſive Caulis .

CerRE panacèe ſouveraine des Romains ,
ce temede univerſel de Caton , cette plante
en faveur de qui Fon afait exprès des
livres entiers * , Je chou en un mot

FHlaſſicæ laudes longum eſt erequi , &-
Cryſinpus , Medicus , privatim volumen ei dica -
verit . . . &· Dieuclies ; ante omnes autem Pyjtlia -
goras &,. Cato non parcils celebrarint . Plin .
Il met dans ce chapitre le chou à mille uſagesdont il releve Futilitée , & il veut qu ' on en
ſeme toute Lannée , dit - il , Liv . XIX . ch. 8
Bralſica toto anno ſeritut .



DU POTKEER . 41

quoiqu ' il ait perdu beaucoup de cette

grande réputation qu' il sẽtoit faite

dans le bel àge de Rome , ne laiſſe pas
d ' ètre une plante eſſentielle dont cha -

cun veut avoir dans ſon jardin . Il va

ſur la lin de ce mois commencer de s9
introduire pour toute Pannẽe : non , à la

verité , en y Ooccupant d ' abord des pla -
ces brillantes ; mais quelques ſoins , la

bonne expoſition & les ſecours du Jar -

dinier lui procureront un aſyle contre

les attaquẽs du froid . Ceſt là qu ' on le

ſeme ſans beaucoup de fagon ; elle con -

ſiſte à lui donner une terrèe bien labou -

rée , légere & ſuffiſamment fumée . Ce

u ' on ſemera après le milieu du mois ,
65 en état d ' &tre replanté dès la mi -

Avril & en Mai .

Les eſpeces de cette ſaiſon , & pour
notre climat , ſont les choux blancs

pommèés , cabus ou capus , les choux

d ' Allemagne , d' Alſace ou de Stras -

bourg , les choux friſés ou de Milan ,
les choux verds , les choux rouges . Les

cultivateurs qui peuvent , ou ſont en

uſage de faire des couches en ce mois ,
doivent y ſemer les choux- fleurs hätifs

ou printaniers . Ce ſoin m' eſt pas à la

portee de tout le monde , & je renvoie

ceux qui voudront le prendre , aux

inſtructions de M. de Combe ; elles ſont

rès - utiles , mais trop etendues pour ici .

RD
IANVIER .

Chap . I .

Quels
Choux à
ſemer .
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Chap. 5
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Variètés
des eſpe -
ces .

Choux ;

ſes eſpe⸗
ces .

42 ANNE ' E

and Hoccifton14

ner , &
quoi je me reſtraindrai pour
comme e le fais

3
la pr

je penſe ſur ce poin
d ' autres , ſavoir ſe b
en fait de choux , ceux
mieux dans nos fonds ,

vantage ſur la table ,
Je n ' ambitionne nullemer
toutes ces pretendues eſpeces qu ' on
porte juſqu au - delà de cinqi uante - &
qui , dans une véritable appréciatien ,
ne ſont que de ſimples variẽtẽs dégé -
nẽrẽes & peu conſtantes , à moins

4
on

ne veuille en ẽlever quelqu - Echantillon ,
pour les connoitre , & leur faire enſuite
céder la place à d ' autres meilleures
eſpeces .

Celles qui me paroiſſent telles , & ſe

[outenir dans leur bonté , ſont les choux -

cabus , E chou- fleur chou- brocoli ,
le chou de Milan ,

1
le chou - rave , le

chou- verd , le chou - rouge , le ihn
d

9285
emagne, le cabus de monta agne ,

cabus d' hiver . Au - dela de ces eſpe-
cesàdönt

1 ſuis annuellement pourv 1je regarde les autres comme participant
de celles : ci , ſans les &galer , ou Rn
ment curieuſes , commè les choux pana -
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chẽs de blanc & verd , les autres de
blanc , de rouge &dé verd, les

155
its

choux nains extrẽmement fliſes & Pro -
monter des bouquets , le C1150

tres , ou colſa dont la graine
aire de Fhuile qui n 8 point

en uſage dans ce pays , celui de Surate

5 ne Leſt que pour
les beſtiaux , le

arin , &c . Caton n-
en a pas tant 4

mis, lui qui wa parlé que deè trois

el pecceS Atl
5

r dé Pline )0. kKe

mome dit dans le chapitre ſuivant , que
les Grecs n ' en connoilſoient pas davan -

tage ( 2) .

Des Raiforts , Raphanus .

ON donne improprement à cette

plante le nom de rate , qui ẽtant celui

d ' une autre racine , fait de la confuſion :

défaut qu ' on ne Kuroit trop eviter juſ -
ques dans les moindres choſes ; je ne

me ſetvirai donc pas de ce nom , mais

ſeulement de celui de raiforts .
Si les amateurs dè cette racine , qui

eſt aſſea du goũt de tout le monde ,
veulent en manger en cè mois 118 G01⸗
vent en avoir ſemẽ dans les prẽcẽdents

( 1 ) Cato braſſecæ miras canit laudes , genera
ejus facit tria . . . . Lib . XIX. cap . 8. pag . 359•( 2 ) In tres Pist diviſère eam Græci anti

1. . . . idem cap . 20 .
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Comment

44 ANNE “ E CHAMPDETRE .2
du mis en réſerve avant les gelées ,
comme il ſera dit en ſon lieu ; mais
pour sen donner ſucceſſivement , il faut
en ſemer encore ſur couche , ainſi qu ' en
Décembre , & les ſemer parmi les autres
plantes . Car faire des couches exprés
pour les ſeuls raifo - ts , ce ſeroĩt en

E¹ 858
Etre

been empreſſée , & les acheter au deſſus
de leur prix , au dire général .

Quand on penſe ainſi , Pon ſe con -
les ſemer . tente d ' en ſemer vers la fin du mois en

pleine terre , pourvu quꝰelle ſoit labou-
ree profondẽment , couverte d ' un demi -
pied de terreau , avec quelque peu de

Raifort .

Trois eſ - forts . Le petit raifort hAtijP 75
fort & le raifort commun .peces .

t

reconnoſtre , ta

colomł bine , & que ſur - tout elle ſoit
exirẽmement à Vabri , ſans négliger des
couvertures & les autres ſoins nẽceſſaires
qu ' on doĩt en prendre .

§ il faut des caracteres veritablement
diſtinctiſs pour etablir les eſpeces , on
nen admettra que trois pour les rai -

le gros rai -
Ce dernier

comprendra toutes les variẽtẽs qui dé -
pendent du terrein ou du pays , mais
les deux autres , quoique ſujets auſſi à
degẽnẽrer , ſont des eſpeces aiſces 4

＋leur ètat nature
nt qu' elles perſiſtent dans

Le petit raifort hätif eſt d ' un rouge

eſt
aſſcz vif du cõté des feuilles „ dont il

kochntPCE OUrnt , II Selance hors 4e

2
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terre . Cieſt celuici qu ' on ſeme de
bonne heure , & qui fait le mieux ſur IADViER .

Chap . I.conche . Quand il y acquiert ſa per -
fection , iLeſt tendre , doux Eallabr ,
clair , uni , droit & bien rouge . Quoi -
quiil ne ſoit pas recommandable par ſa
taille & ſon rapport , ſes autres bonnes
qualitẽés d ailleurs , jointes à Pavantage
de venir le premier , dans une ſaiſon
Peu favorabſe , le font eſtimer , & lui
attirent une culture privilégiée .

Le commun eſt plus gros du double ;
quelquefois auſſi il eſt rouge , mais un
Peu moins tendre ; il pouſſe peaucoup
de feuilles avant que de faire ſon navet .
Outre Lavantage de la groſſcur , il a
celui de réuſſir parfaitement en pleine
rerre , ſoit au printemps , ſoit dans
Tautomne ; il eſt vrai cæpendant qu' il

a des terreins où L' on ne peut pas
Lelever au printemps , à moins que les
terres ne ſoient extrèmement terreautèes .

Le gros raiſort eſt en partie blanc & Gros Rat-
en partie rouge , de la groſſeur du pou -
ce , & ordinairement d ' un goùt plus
piquant que les précẽdents ; il n ' a ni
la delicateſſe , ni la douceur des deux
autres : mais outre qu' il eſt plus avan -
tageux , il vient aſſea bien pendant les
mois de chaleur , ce que ne font

—de mème les autres , & en particulier
Ia premiere eſfece . La groſleur varie

Raifort
commun .

fort .
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rencore ſuivaut les pays & les circonſ -

IIXVIER . tances ; f ; en ai eu de deux pouces de
Chap . I.

d tre , & de plus d ' un pied de lon -

gueur , bons à manger . Cette meſure
napproche pas nẽanmoins de celle des

raifoerts dont Pline fait mention , crùs

en Allemagne , qui étoient de la gran -
deur d ' un petit enfant X.

hacune de ces eſpeces a , comme

Pon voit , des propriétés particulieres ;
mais en général on peut dire après la

Quintinie que le raifort eſt une des plan -
tes du Potager qui donne le plus de Plaiſir ,
le donne auſſi ſouvent & auſſi long - temps

quaucune autre . Voyons donc comment

on peut ſe procurer cette durèe de plaiſir
& de produit .

Raifort Pour ſemer heureuſement les raiforts
hätif . hätifs , on forme des couches telles que

la ſaiſon le demande : on les charge de

Couche . huit à neuf pouces de terreau ; on en
laiſſe amortir le premier feu , ( car le

trop de chaleur fait pouſſer des filaments

aux raiforts , ce qui leur eſt un defaut
conſidéErable d ' agrément & de bonté )
& quand elles nè ſont plus que tiedes , on
leur confie les ſemences du petit raiſort
hatif , mais avant on commence par bat -

tre un peu le terreau avec un bout de

Frigore adeo gaudet ut in Germania infan -
tium puerorum magnitudinem æquet . Lib . XIV .

Fap5 . Pag . 353·
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planche large A-peu- près d ' un

mentent , ou dans les places vuides ; on
les fait avec le doigt à deux pouces de
diſtance en tout ſens , & on jette dan
chacun des trous trois graines , on Y fai
tout de ſuite couler tant ſoĩt peu d
terreau pour couvrir ſimplement les
graines . Quand elles ont levE ,
avoit chappè plus de trois , on arrache

dents ; autrement ils ne rèuſſi -
roiĩent pas . On chauſſe ceux qui doi -
vent reſter en achevant de remplir les

C
42—les exc

trou

8
＋

rmies , Lon y puiſſe mieux
er & faixe les trous , ou par aligne -

νι

ous . Quand on ne veut pas mettre ſon
oigt à cette opéẽration , & cependant

ire des trous d ' une profondeur par⸗
out égale , on ſe ſert d ' un plantoir de
ois rond , épais d ' un pouce , percè

dans ſa longueur de diſtance en diſtan -
ce , afin qu ' on puiſſe paſſer une petite
traverſe dans lè trou , à4 Leloignement
quꝰon ſouhaite ; ici ce doit ẽtre à deux
Ppouces . Oe plantoir doit étre coupé
horizontalement par ſon extrémité ,
afin que les graines s ' &cartent dans le
trou , & ne tombent pas en un ſcul en -

IXNVIER .
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Voye la
Planche ,
1. fig.

droit : ce qui arriveroit ſi le plantoir
ẽtoit terminé en pointe , comme le
Plantoir ordinaire .

Raiforts
Quelqu ' un qui ne peut abonder en hons en ſa -

fournitures de ſalades , ou qui ſe plait lade .
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des varier , ſera peut . Etre bi

Cap lavoir que les raiforts dans les premiers

jours de leur apparition, peuvent y tenir

un coin , & plaire au goũt de beaueoup -
de convives ; mais je ne lui ferai pas
de cette petite fourniture tout Féloge

qu ' en a fait PAuteur du Journal Econo -

mique x , ramaſſeur de mille choſes
ſans choix , & ſans ver fication d uſage

VNVIER .

Compa -

fort .

utile ,

LA conformité , à bien des égards ,
resauKai· que les radis ont avec les raiforts , en -

gage à rapprocher d ' eux ce que j̃en

ANME ' E CHAMYETRxN .

ou de nouveauté .

Des Radis .

dois dire .

Ces deux plantes montées en bran -

chage ne ſont pas différentes ; leurs

graines ſe teſſemblent ſi fort , quon ne

peut pas aiſément les diſtinguer . Les

C' ẽeſt au mois d' Avril 1757 , que le Jour -

naliſte rapporte ce ſecret qui lui à ẽtéẽ commu -

nique par une generoſiié peu commune &. dans
la ſeule idee qu' il en fit pari d tout le monde

par la voie de ſon Journal . On ne releve pas

682 y a de defectueux & de repré -
ans ce Mémoire ſur cet article , car

d' ailleurs le Journal a bien du bon , mais il

peche en triage , & l ' on voit en plus d ' un
endroit que le faiſeur ne veut que du rem -

tout ce
henſible

pliſſage ſur lequel il n' eſt pas deélicat .

en aiſe de

différences

f0
N

M
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diffèrences conſiſtent dans la feuille —
qui , malgrẽ eaucoup de reſſemblance 3
avec le raifort eſt plus large , plus hP. 1
abattue ſur la terre , & moins dcoοα
dans ſa forme ; mais la difference la
plus ſenſible & caracter ſt que ſe trouve
dans le navet dont la forme eſt tout - à -
fait différente , la chair plus ferme , &
d ' un got particulier .

Iy en à de blancs , de noirs & de Eſpeces :
gris ; de petits & de grands , pour Teté
& pour ILhiver .

Le petit radis de tous les mois eſt le plus petit Ra -
hatif , & celui , par conſéquent , qu ' on dis blanc .
commence maintenant à ſemer . Qnant
à la fagon, elle eſt la mème que pour les
raifolts ; il eſt blanc , rond , termins
Par une queue delièe , & de la groſſeur
d une noix en ſon ẽtat pour manger : il
eſt tendre & delicat , doux & aqueux .
Les autres eſpeces trouveront leurs places
dans les mois de leurs repréſentations .

Toutes les eſpeces de radis ſe multi - Ouand
Plient de grainèe comme le raifort , & grdiner .
doivent ètre ſoignées de mẽme . Cettè
graine comparèe à celle des raiforts ,
eſt plus petite & plus rouge , pas tou -
jours cependant ; on peut laiſſer grainer
toutes les eſpeces diétE , quand elles
ſont bien en ẽtat ; mais pour les eſpeces
dlhiver , il eſt avantageux que la graine
vienne des navets qui ont paſſe Fhiver

Tome II . 0
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Radis
ſujets à
Varier .

30 ANNIEE CHAMPFETRF .
i ſont replantés en

Mars , comme il y ſera obſervé .

Ce qu ' on croit devoir dire de plus
ici , c' eſt que la diverſité des eſpeces
de radis , établies dans les judicicuſes
leçons de l Ecole du hotager , & οοαα

par Pexperience , meſt pas abſolument

invariable dans leur poſtéritè , Jai eu

des radis deſcendant de Peſpece du

petit Manc de tous les mois , qui ont crũ

à ſic pouces de diametre . Le petit blant

Clong m' en a produit encorè d' auffi

forts que de la grande eſpece ; j 'ᷣ en ai

eu de rougeàtres venant de lune de ces

troĩis que je viens de mentionner . Je

ne teconnois donc de conſtance quẽ
dans quelques couleurs , n ' ayant pas
ſurement remarquẽé de gris ou noirs ,
devenus blancs , ni de blancs qui aient

changé de livrẽe ; mais pour la forme

des uns & des autres , elle eſt dépen -
dante de bien des circonſtances . Ainfi

pout saſſuter la durée des eſpeces ,
autant qu' il eſt poſſible , il faut choiſit

pourgrainer les radis qui nont pas variẽ :
& quand on a manquẽ d ' exactitude on

d ' attention en ce point , le remede eſt de

recourir à quelque cor eſpondant fidele ,
à qui Fon p̃eut à ſon tour , & au beſoin ,
rendre le mẽme ſervice , pour ſe ſervir

mutuellement dans cette rẽciprocitè de

communications potageres .
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8
Fpinard , Spinacia .

Cerrz plame annuelle que le
Dictionnaire Domeſfßtique dit Etre le Plus
gain & le plus gracicuæ de tous le , lẽgu -
mes , que le Spectacle de la Nature
appelle ſa manne du Careme : qualifcation
qui a plu ſi fort à M. de Chanvalon ,
qu' il ſe Leſt appropriée ; les epinardsſont en effe d ' un uſage ſi utile , quetous les Jardins veulent en avoir : C' eſt
ſans doute la raiſon pour laquelle les
aurcurs , qui ont fait menton des épi -
nards , oiit cru qu' ils & oent connus ſi
gneralement du public , qwils ne ſe
ſont point appliquẽs à les caracteériſer
préciſeèment . L: Aucienne Muljon Kulſti-
gue de Ciebaut n ' a rien dit abſolument
de profitable ſur ce ſujet , & eſt repré -
hen ble dans pluſieurs chels . La Quin -
tinie , ſi exact en tant doccaſions , Leſt
Peu ſur cet aiticle , ſoit en parlant du
temps de les ſemer qu' il borne trop ;ſoit en ne diſtinguant point les graines ,
ot en preſerivant une fagon de les

cue llir que luſage contredit , &c . La
Nuvelle Maiſon Kuſtigue le copie Iittè -
ralement , & ne le réforme point . Le
Theltre 4 Agriculture en dit peu de
choſe , le dit ſans certitude & ſans
inſtruct . on. Bradley neſt pas plus utile

C ij

— —
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tager ,
des épi -

＋1 Poct
3 9 ne men -

Dickoni
ouven 0le G5755 pout 14pluparr.

e ne releverois pas ces négl . gences ,
ou ces omi ſſions ſi je necrivois que

Jardiniers de profeſſion qui
ſont habiles füe leur art ; ces

defec -

tuoſtes nechapperoient pas àde tels

lecteurs . ſans avoir beſoinque je les leur

fiſle obſerver : mais j ' ecris pour ceux

qui , metant point encore bien formés ,
deſitent d '

Pprendndre , & pour tous ceux

qui peuvent ètre curĩeux du Jardinage ,
ecroyant pas indigne de leur appli-

cation . C ' eſt en leur faveur que j ' entre
ſouvent dans un detail plus approfondi ;
c' eſt pour eux auſſi

que ij
je vais donner

une deſcription exacte 655 Epinards .

our des

Veſcription de 1LEPin ard .

Deſcrip- ETTE plante à des feuilles larges ,
ton 65 pointues , dẽcoupées , anguleuſes , ten -

binards , &res , moBelles d ' un obſcur , 339

kemes attachées à de longues queues ;

Stiges croiſſent à la hauteur , environ8 deux pieds ; elles ſont rondes , fiſtu -

leuſes , diviſèes en xameaux , revétues



88 ou ovales Point
fermant chacune une graine p
de , le Plus ſouvent termin

LEcole du Hotager qui dit
nard ꝝe porte æucuné fleur ,

en avoir reconnu dans la m

Chap .X. Tom . II . ) n alerr
eſpeces de notre plante ; ilQ

Sarréte: !ni
i

à la diſtinction

me , ni à la forme des ſei

—
eles unes ſoient rondes

piquanres . Il ne veut que deu-

appelle betite & grande 6Ppece,
ur quoi quelqu ' un ne Pourroit, il point

dire
que cette majorite d ' unè eſpece ,

108
Pautr

e5 qui 6f aſſeʒ conſtamment
ẽue à l ' épinard dont ! 1a graine eſt
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pointue ,ANVIER . . 8Ln 1 Econdité

Vateur , a

0eſt auſſi quelquefois due à la
70du ſol , ou aux ſoins du culti -

utant & plos méme qu ' à la
nature particuliere de la plante ? Je

Pourrois en témoigne ge dire que jai
eu de c hétlves productons , ou de
très - opulentes de la mẽme ſem ncc :
& dans le men
nent ces

Potager . D' où vien -
diſſemblances : je Pai dit ,

& je m' en tiens Ià ; j ai moins entre -
Pris de critiquer , que de former des
eleves ; ſi je le fais dans loccaſion ,ceſt pour le micux , que j 'ᷣ ai toujours
en vue . Lors donc que PRECOe d Hota -
ger dit que 1a diſfhence des graines ne
224 pæs la peine quion les diviſe en deuæ
eſpeces , que cela doit Etre conſidere ſimple-Nent comte une Vari “
ε , je
Filluſre T

, un jeu dè la na -
lui oppoſe le ſentiment de

ournefort . Il ſouſcrit à la dif⸗
tinction que d ' autres Botaniſtes avoient5 8faite avant lui , & il reconnott diſtinc -
tement ces deux eſpeces . Inſt . rei her -
bariæ 533 .

Spinacia vulgaris capſula ſeminis aculea .
14 . Lob . ic . 257 .

Spinacia vulg aris capſala ſominis non
aculeata . Spinaciæ nobilis trag . 324 .

Ce ſavant Botaniſte fait plus , car il
diſtingue en troiſieme eſpece Fẽpinard
ſemells , ſuivant en cela Fuſage

regu
Pour le ch

8
anvre .
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Soinacia vi garis ſterilis . Spinacia fsœͤ

nina . Lugd . J . B. 2. 963 . Lapatuhum .
horte aſe, ſeu Spinacia ſterilis . C . B.
Ri

On peut au reſte balancer , avec cæ

que je viens de dire , les raiſons de
FAuteur de LEcole du botager ; loin
de le dẽſapprouver , je le conſeille .

Au milieu , ou vers la fin de ce mois
on ſeme des épinards , pour ſuccéder
àA ceux de Lautomne : ſemés le 11 , ils
ſeront en état de cueillir au milien
d ' Avril . Semés le 19 , bons à la ſin
deAvril .

Quand ils ſeront en ẽtat , on les pourra
cueillir une fois , & ne les arracher qu à
la ſeconde , à la difference des premiers
ſemẽs qu ' on cueille à pluſieurs repriſes ,
& de ceur quon ſemẽ pour Pẽtẽ ; quon
arrache dèes la premicre fois , car ils

monteroient en graifle .
Des ce temps juſquau mi

bre on peut ſemer des epinards ſans
diſtinction d' eſpeces . On ſes a ſemẽs à

plein juſqu ' ici ; dans les mois ſuivants
on les ſemera par rayons ; il y a plus
de facilité A ſerfouir & à couper les

plantes quon ne cueille quune fois , à
Ia ſuite de ceux qui ont hiverné . Car

ceux - ci , pour en faire uſage , on ne les

„ JANVIER .

Chap . I .

A ſemer⸗

eu d ' Octo - · Comment
ſemés .

coupe pas , mais on arrache les feuilles Comment
avec la queue , & à fleur de terre ,

C iv

cueillis .



de nou:
4 leen9—be ein quat d l

ge à la cuiſine ,
zriné & frit en

ſemés

S Al
tres 8867 1

„ on en réſervé ce
qu ' on juge ne 5 AEli en abat
que peu de feuilles après ce mols , ja -
mais , lu ⁊tout , on ne va Zulqu au cœur
de ces Plantes réſervécs. Dans le beſoin
& à défaut de ces plantes d ' automne ,
on en pourra laiſſer grainer des Prin -
tanieres ; mais C' eſt dans le beſoin , cat
la graine de celles - ci eſt 5 bien moin -
drè valeur , & vient en moindre quantité,

Pour gtai .
ner . ſont

Des Aßperges , Aſparagus .

POVUR hàter la ſortie des albetges,quand on veut en avoir de meilleure
heure on creul ſe Lentre - deux des tan -
Sées juſau- au niveau des racines , & on
remplit de fumier la tranchée ; 8
EOut 101

on ne ſe Pl PASdu conſeil

Jen declare Finconvènient, , c ' eſt què 14
qu 0n ſe procure 825 ce moyen ,en detruit Ia ſource . La violence quꝭon

fait aux plantes , lès altere , les affoi -
blit , en abrege la durée ; & cœ procedè
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ne ſe peut reitérer Pannée ſuivante :
tout au plus , y peut - on reven abres Cnan K.
deux ou trois ans . La perte des plantes CHAP·A
eſt encore moins &Exvitable & totale ,
quand , au lieu de les réchauffer en

place , on les tranſporte ſur les couches .
On donne un labour aux aſperges

quꝰon laiſſe venir naturellement , avant

qu' elles pouſſent , & on répand ſur les

planches , après les avoir dreſſées , du

petit fumier ou terreau .

Feyes & Pois .

S1 Fon ſeme de ces lègumes , ils ne
leveront pas plutõt què ſi on attendoit
le mois ſuivant ; mais ayant travaillé
ſous terre à pouſſer des racines , ils ſe
fortifient mieux , jettent enſuite avec

plus de vigueur , & fruitent vers le
milieu de Mai , Juin & Juillet . On les

place le long de quelque mur bien
K expoſé où l ' on puiſſe les couvrir au
5 beſoin .

——

3
—

N

Dul Perffl .

ö Pounx en avoir de nouveau de
bonne heure , on en fait de petites
planches ; il levera du milieu à la fin
de Mars . On peut auſſi en former des
bordures qui ſervent dornement ; ſur -

C v
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tout ſi Ceſt du perſil friſé ' , d' ailleurs

Etant plus au large il devient plus beau .

Echalotes , Cœpa Aſcalonia .

QVOduñ le mois de Mars ſoit le

vrai temps de planter les &chalotes , on

peut dans ce mois en mettre quelques -
unes en terre , pour en avoir plutöt en

verdure ; elles ſeront en maturité à la

mi: - Juillet .

7 —
Seneve , Sinapi .

Lor ſeme du ſenevé , appellé commu -
nẽément moutarde . Voyez en Juillet ce

qu ' on entend par ce dernier nom qui ne
doit point ſe donner à la plante .

De LOſeille , Acetoſa .

LVTIIITE ' de cette plante & le

fréquent uſage quꝰon en fait méritent
bien qu ' on en płenne un ſoin particu -
lier . Voyez au mois de Novembre & de
Décembre en quoi conſiſte celui qu ' on
en doit prendre à preſent .

Fournitures de Salade .

J .A rigueur de la ſaiſon rend plus
ſenſible le plaiſu que donnent ſur une
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table , bien couverte d' ailleurs , les =

Chag . I .
ſalades en verdure . Pour s ' en procurer
de bien aſſorties qui relevent le goüt
des chicorées & des laitues , on ſeme
fur couche , ou dans quèlque lieu le

moins acceſſible aux attaques du froid ,
les diffarents creſſons , les mäches ,
le cerfeuil , la roquette ; on ſollicite

la rẽſurrection tardive de la menthe, ;
de beſtragon , du cerfeuil muſqué , ou

dEſpagne , en donnant à ces plantes
des rẽchauffements particuliers en leur

place . Quand on eſt à L' Epreuve de ces

fatigues , en etat d ' en faire la dépenſe ,
& engagè par des motifs raiſonnables, :
quand „ dis - je , ces raiſons concourent ,
on creuſe autour des plantes , à la pro⸗

fondeur à- peu- qhès de deux pieds , ſans

les arracher , & ſans meme aller juſquà
elles , & de la largeur preſque dautant ,
enſuite on remplit ce creux de grand
fumier chaud , tel que celui dont on
fait des couches , pour chauffer la terre

autour des plantes . Pour entretenir cette
chaleur lorſqwwelle diminue , on remus
de fond en comble ce fumier , qu on
le renouvelle ſuivant le beſoin . Ces
ſoins , comme il paroit , ne ſont pas
légers , & doivent avoir auſſi des objets
gui de méme ne ſoient pas légers . II

ſera fait ailleurs une mention détaillés
des fournitures qu on ne fait quę men -

C vj
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tionner ici , pour ſucceder à celles quꝰon
doit avoir en ètat , & qiton a ſeméecs
des Pautomne .

Menthe , oi Baume des Jardins ,
Mentha .

Cs deux nomos ſont aſſca commu -
nẽment pris lun pour Fautre , & donnes
ſans diſtinction à une méme plante ;
les auteurs ſe ſervent cependant plus
volontiexs & plus fouvent du mot de

ment he que dè celui de baume : cepen -
dant , fclon M. dé Combe , ces deuæ
termes us ſont que preſque ſynonymes dans
la Botanie ; mais dlans le hotager on en

Fait diſference , & le nom de baumèe meſti ,
felon lui , donne propremeut qu ' alæ eſpeces
qui conviennent à luſage de lavie , toutes
les auties quion emploie en medecine ſont
aphellees meuthe . Je nèe chicanetai pas
ſur Fetiquette , je me contenterai de
dire que le mot de baume n' eſt point
dans Tournefort , qu' il comprend au
contraire ſous le nom de meuthe toutes
les eſpeces indiſtinctement , cultivèes
ou ſauvages . Mais qu ' on applique ces
noms ſẽparẽément , ou qu ' on les jette
fur une méme plantè , eéne nen for -
waliferal pas ; je ne veux qu' stre en -
tendu : qu ' on ſache pour cela que je
ne veux parler que de ſa menthe qui ſext
d ' aliment à titre dherbe potagere .
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Differentes eſpeces de Mentlie .

IE ne fais culti ver ici dans le Potager
que trois eſpeces de menthe , ſavoir :

Meutha hortenſis , verticillata ocmi
gdore . C. B. Pin . 227 .

Moent ha criſpa , verticillita , C. B. Pin .

227 . 5
Moentſia anguſtifolia ſpicata . C. B. Pin .

2279 ˖

La premiere de ces menthes pouſſe
en naiſſant des jets & des feuilles dont
la couleur eſt violette & preſque rouge ;
ſon odeur eſt dite ſemblable à celle du

baſilic ; elle en approche mieux eneffet

que de celle du coq dont elle me paroit
fort diffłrer ; quoique , ſelon M. de

Combe , lodeur des deux plantes ſoit
A- peul pros de meme, ; peut - łtre que le

changement de pays eſt cauſe de ce

changement d ' odeur . Paime à ne pas
conteſter ſurtout avec quelquun du
ſavoir de cet auteur .

La ſeconde eſpece a beaucoup d' affi -
nitẽé avec la premiere , elle a cependant
moins de couleur , quand elle Seſt for -

tifice , elle eſt plus verdàätre ; elle ſemble

auſſi participer un peu plus à lodeur du
citron quà celle du baſilic .

Lune & Fautre eſpece eſt très - gra -
TLieuſe dans les ſalades ; quand on les

RChap . I .
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mele en petite quantitẽé , & dans leur
JANVIER .

Chap . I.
primeur ; ; car à meſure que les tiges
lont montées , & dans l ' été les feuilles

changeit de couleur leur odeur vatie ,

& le goũt en devient fort piquant .
Ces deux menthes ou baumes ( car

point de diſpute inutile ) ſont aſſez

rares dans les Jardins de ce pays .
La troiſieme eſpece , mentha anguſti -

folia ſpicata , eſt plus commune on la

cultive ordinairement chez2 beaucoup
de particuliers . Garideludit lavoir trouluèe

meme en campagneè dans le terroĩr dAix ,
elle a effectivement quelque choſe de

ſauvage qui le perſuade , par compa -
raifon . Elle n ' entre point , commt les

autres , dans Eaſſortiment des ſalades

printanieres , ſi ce meſt à défaut des

autres , & àA ſa premiere appanition ,
mais elle ſert Etant mèlee avec les au -
tres herbes de la cuiſine ; ſes feuilles

Varient quelquefois en grandeur & en

largeur ; obſervarion qui ma point
Echappé à Bauhin .

Culture de la Manshe.
On peut la ſemer ; mais on ne le

fait que rarement . Il eſt plus aiſé de

Pacquérir , ou de la multiplier , comme
i fera dit en Mars pour lè coq ou par
boutures . Cèe que je rapporte daprs ibe
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Dictionnaire de Chomel ſans Pavoir expẽ -
rimenté . Cet auteur veut auſſi , je ne
ſais daprès qui , car il eſt copiſte coutu -
mier , il veut , dis je, qu ' on tranſplante
la menthe tous les ans : ce qui neſt pas
neceſlaire , car jamais on nauroit ainfi
de belles touffes . La nature du terrein

que routes les plantes de ce genre de -

mandent , eſt celle des Jardins ; ſi elle
n' eſt point naturellement un peu fraĩche ,
on doit quelquefois Parroſer pendant
les chaleurs .

Jai dit , au reſte , qu ' on multipliera
la menthe par boutures , ſur la foi de

pluſieurs auteurs qui entendent que ce
ſoit dans la terre : mais Vallemont nous

apprend æqu il moublioit preſque ja -
mais vers le milieu du printemps ,

„ d ' en mettre végẽter dans une fiole

ꝗuelques petites branches pour avoir
„ le plaiſir de voir de la verdure &

„ des fleurs durant ſix mois à une

fenttre , ſans le miniſtere de la terre ;
„ fcette branche a fait des racines en

„ abondance , a pouſſé des tiges en

„ quantité , a donné de la grainc .
Ce qu' il y a de plus particulier , & ce

qui étonnoit Bayle qui avoit fait la

meme experience , Ceſt que cette plante4 4 2 2elevée dans Feau avoit L' odeur de la
menthe avec autant de force què ſi elle

avoit cru en pleine terre , & quelle

— — — —
IAXNVIER .

Chap . I.
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6CL ANNEE CHAKMPETRNE .f f 0 3nẽtoit pas moins ſtomachale & diuré -

La menthe demandè une belle expo -
ſition & une terre légere & bonne ;
graſſe & fraiche , quoique Furchs diſe ,
chapitre III . de ſon Commentaire ſur les
lantes , quèe les menthes cultiuees vien -

nent parstout ès licux non gras & fumès .

Dii Coq.

M. de Combe met cette plante à la
tete des menthes ou baumèes commèe
il les appelle ; il eſt vrai que quelques
auteurs L' ont rangée comme lui parmiles menthes , mais ils Lont fait dans un
temps où les diſtinctions des plantes
nẽtoient pas ſi exactes qu' elles le ſont
à préſent . Mathiole , par exemple , en
Snvenant que cette plante Sappelle en
Frangois grand codſ , en a donné une
figure bonne & très - reſſemblante ſous
le nom de inenthe grecque ; il y a cepen -dant une grande difference entrè le coꝗ& la menthèe : auſſi Tournefort Ldt - il
tirẽ diun rang où il etoit déplacé , pourlui en donner un Parmi lesttanẽſies , &
Tappelle : Tunacetum hortenſe , foliis &
odlore menthæ . H. L. Bat . app . Mentha
bortenſis , carymbifera . C. B. Pin . 226.

Curioſités de ja Nature Joem , I . pag . Igg .
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Moentha corymbifeni , ſive coſtus hortenſis , r⸗

corymbifera . J . B. z. 144 . coꝗ. 31 8
Ayant pris mes premières idées ſur

1 la connoiſſance des plantes dans les
1 Elemnents de Botaniquẽ de ce célebre

Auteur , je ſepate comme lui le coꝗ de

la claſſe des menthes . Nos Provenceaux

le ſeparent de meme , & ne lui donnent

jamais d ' autre nom que celui de coueſt .
Cette plante eſt vivace , la couleur

de ſes feuilles eſt d ' un verd pàle , qui
à quelque choſe de blanchàtre ou de

jaune lavé ; ſa tige haute d ' environ

deux pieds eſt chargẽe à ſon extrẽmité

de fleurs jaunes aſſemblées en bouquet ;
Todeur de toute la plante eſt aromari -

que , mais très - fortè : ce ꝗui fait quelle
meſt pas du goũt de tout le monde .

Le coq S accommode de toute terre

& de toute expoſition ; ſi néanmoins il

eſt plantẽ en bon lieu , ſes feuilles ſont

plus rendres & moins äàcres . On Sen

fert ſurtout au printemps , pour rele -

ver le goũt des autres herbes qui en

ont moins alors . Etant une fois planté ;

11 il ma pas beſoin d ' une culture parti -
culiere , & ilshabituè dans un mème

4 endroit à y reſter tant qu ' on veut ; il

4 eſt bon cependam de lui faire changer

6. dèe demeure de trois en trois ans , quand
on le voit ſe dẽgarnir par le pied & ſe

1 jeter hors de terre .
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Bourrache , Borrago.
Lon Sen ſert aux potages de ſanté ,

Elée avec d ' aufres herbes Iorſqu ' elle
eſt jeune & tendre ; ſes fleurs garniſſent
& ornent les ſalades . Pour les uſages
que la Médecine preſcrit , on ne la
cherche que dans les Jardins : ce qui
lui a donné droit d' y tenir ſon rang.
Elle y eſt méme ſi volontiers „ ꝗu ' y
ẽtant une fois introduite , elle ſe ſeme
d ' elle - méme , elle y croit ſans que le
Jardinier æen mèle , elle Sobſtine me
à reparoitre annuellement dans les pla -
ees Où il y en a une fois eu , ſans qu ' on
puiſſe , pour ainſi dire , Len chaſſer . Il
ne faut pas cependant compter unique :
ment ſur la honne volontẽ ꝗutelle à de
ſe montrer ; parce que pour pluſieurs
uſages la bourrache eſt demandee jeune
& rendre ; & parce quꝰ elle monte bien -
töt , il en faut ſemer un peu tous les
mois : voyen en Juin ce qu' il eſt dit
de ſa graine .

Bugloſe , Bugloſſum .

LA bugloſe ayant A-peu- près les
mẽmes titres que la bourrache , a auſſi
droit comme elle d ' avoir place dans
quelque coin du Fotager ; il ne doit
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jamais ètte dẽpourvu de cette plante ,
dit un auteur ſouvent nommé , quoi -
qu ' on la trouve aiſément dans nos

champs , oOùhFon va la chercher pour
ſervir au pätis dont on nourrit les jeunes
poulets dInde . Cette plaute eſt vivace
& dure pluſieurs annèes ; elle ſe multi -

plie de graine , qu ' on peut ſemer dans
diflerents temps de Lannée , principa -
lement au mois de Mars , On la multi -

plie encore par des rejetons quꝰon èclate

du pied .
Sa conduite n ' a rien de pénible ni

de recherché , elle ſe défend , ſans ſe -

cours étranger , contre les variations
des ſaiſons , & toute terre lui eſt bonne ;
ſes fleurs ſervent , comme celles de la

bourrache , à orner les ſalades : mais la

plante eſt à pluſieurs uſages pour la

ſanté .

Sa graine très - reſſemblante à celle de
la bourrache , ſe recueille de mème ;
ſa durẽe eſt d ' environ trois ans .

Du Celeri , Apium dulce , Celeri Italorum .

DæNs cette Province on mange du

céleri dès leté . Ainſi pour en avoir de

bonne heure , on le ſeme ſur couche, ;

pour hater ſa ſortie qui eſt moins lente

ſur couche qu ' en pleine terre , & le

favoriſe contre Fengourdiſſement de la

3

ANVIkR ,

Chap . L
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n ; lon wattend pas le commence -

ment d' Avril , comme dit la Ouinti
copiẽé par tous ces Dictionnai

rleurs , Ju¹ mont Pa
habile Jardiniſte n ' a
ce terme que parce que ſous ſes yeux
eceleri ne ſe mange qu ' en automne

& en hiver .

Quoiqu ' on congoĩve aſſez , en gẽné -
ral , les foins què demande cet
maille , il eſt bon d' avertir

ꝗeſt pas un des moindres , de
graine de facon qu' elle ne leve
dru ; mais ſi Pon étoit tombé dans ce
dẽfaut , on doĩt le rẽparer en eclairciſ .
ſant le plant de bonne heure , ſans quoiil S&tiole , reſte foible & s ' elancè au
lieu de pouſſer beaucoup de feuilles ,
& de ſe fortiſier par le pied . Cieſt un
retranchement qui multiplie .

Cerfeuil commum .

Crophyllum ſativum . C. B. Pin . 1 952.Pit . Tournef . 314 .
Si cette fourniture de ſalade man .

quoit au Potager , pour nen avOir pointſemé ſur la fin de Pautomne , on la
regretteroit à Foffice & à la cuiſine . Le
Jardinier doit donc , pour éviter des
reproches , en ſemer ſur couche ;il eſt
juſte que n' ayant pas eu Pattent de
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lemer du cerfeuil A propos , il ait Ià

peine d ' en élever dans une ſaiſon où i ANVIER -

Chap . I .
exige plus de ſoins .

Pourpier , Portulaca .

QvAxp on eſt en uſage de faire
des couches , & quꝰon eſt cur eux d ' avoir
du pourpier de bonne heure , on peut
en ſemer dans ce mois ſur des couches ;
mais le ſoin qu' il en faut prendre le
rendent cher ; quelquefois ne réuſſit - on

pas mẽme à s ' en donner ; car la moindre
inattention eſt mortelle pour le pour -
pier . Il craint extrẽmement le froid , &
Heſt pas accoutumè à paroitre ſi matin
dans nos Jardins . Ici pour avoir moins
de peine , & è re plus aſſurè du ſuccss ,
nous ne commengous à ſemer le pour -
pier qu ' au mois de Mars .

Concombres d ſemer ſur cochie .

§81 on eſt preſſé de manger des

concombres , on peut en ſemer ſur cou -

5 che vers la fin de Janvier , ou dans le
mois ſuivant . On les ſoigne enſuite

comme les plantes qu ' on éleve ſur ce
lit d ' honneur , obſervant , quand les
concombres ſont levés , de leur faire

profirer des regards du ſoleil , autant
de fois quil ſe montre ; car Pair eſt
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autant néceſſaire à ces plantes que la
JANVIER

Chap .
chaleur ; & lorſqu elles manquent de

L.
Fun ou de Tautre on les voit bientot
fondre . La trop grande chaleur lui eſt

cependant pernicieuſe , ainſi on ne ſau -
roit avoir trop d ' attention pour l ' entre -
tenir dans un juſte degré de tempæra -
ture : il faut pour cela préparer une
couche , comme il eſt dit allleurs , y
ſemer les graines de concombre
que la chaleur en eſt temperce , & Fen -
tretenir dans le mème etat .

Melons d ſemer .
LEA bonté des melons fa : t que les

perſonnes aiſces & curleuſes des nou -
veautés , veulent en accélérer la pro -
duction par le moyen des couches ;
moyen qui , employé avec un certain
ſoin , force les melonniers à donner du
fruir bien plutot qu ' on n ' en regoit des
mains de la nature , lorſgu' elle agit ſans
etre aidée . Je me ſouviens A ce ſujet
d ' en avoir mangs au milicu de Niai
cheʒ un Scigneur du voiſinage , ama -
teur des curioſités : je de vois dire „ ſ ' en
gbuννα , plutét que j ; en mangeai . Car ,
quoiquè ce melon parꝭt ext rieuremem
avor toutes les conditions dune matu -
rité porfane , il manquoit des qualités
Jui lui ſont propres dans les chaleurs
d' etẽ ; il mavoit point ce ſuc oineux &
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ſucré , qui en fait le merite . II mEtoit ,
à proprement parler , bon quà cauſer
de la ſurpriſe & à latisfalre les yeux .
Auſſi les convives déciderent - ils , avec
raiſon , qu' il valoit mieux attendre un
peu plus tard , & avoir des melons qui
fuſſent meille urs & moins coũteux . Car
on peut dire qu' il my a pas de plante
qui demande plus de qui donnè
Plus d ' exerkice au cultivateur , qui fait
ſon plaiſir du Jardinage , quand il veut
due le melonnier fruite malgré les
obſtacles de la ſaiſon . Ceſt un des plus
excellents fruits du Potager , au d ' re
des connoiſſeurs & des Jardiniers mais
le plus difficile A elæver en certains pays ,
du en certains temps .

Cꝰeſt s·y prendre daſſeʒ bonne heure
que de prẽparer en ce mois des couches
pour y ſemer les melons . On trouvera
dans les préliminaires , chapitre VI , la
maniere de dreſſer les couches , celles -
ci n ' ayant rien de particulier , à moins
qu ' on ne veuille ya outer du marc des
Valſins , ſur le conſeil de Vallemont , qui
dit quον ne ſeroit pas delicat en fait
de melons , ſi lon men méloit point dans
le cerreau , qui fuit le deſſas de la couche⸗

ſt le moyen , ditæil , davoir des melons
une bonte ſinguliere x. Ce mieux quꝰon

Cuꝛioſits de Ia Narure , Tbm . II . pag . 135.

JANVIER .

Chap . I.
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cherche meſt que pen ble , & Lon ne

propoſer que le plus ſimple , quand
ap. I. il eſt à Peu - PlES Equivalent . Ceux ce -

pendani qui aiment plus de rafinement ;

ou les ſoins recherchés , peuent lire

ce qui eſt dit des couches des melons ,

dans PEÆcole du Potager , dans le ꝓournal
Economique , Février & Mars 1757 , dans

les Curioſites de Ia Nature , Tom . II , ils

y trouveront des détails propres à con -

tenter . En ce pays on peut traiter les me -

lons plus cavaliẽrement . Voyez Fevrier ,

Juillet , &c .

Diſffe rentes Occipations de ce mois .

LA courte durée des jours , leur

inſtabilité , la rgueur du froid , Pétat

oð ſe trouve la terre , ſont autant dobſta -

cles qui ne laiſſent pas au Jardinier la

liberté de S' ocα “ αjer au dehors autant

qu il voudroit ; mais il ne lui manque

pas douvrage à faire au dedans , ſans

sexpoſer aux mauvais tours de la ſaiſon .

Gu ' il faſſe une revue exacte de tout

ce qui eſt à Luſage du Jardin . De tous
les outils , ſoit de fer , ſoit de bois ,

Four rétablir ce qui n' eſt que gaté , &
ſe procurer ce qui lui manque . C' eſt

un temps bien employé qu' il gagne

mame ſur Favenir , que celui qu' il donne
à mettrè ainſi tout en bon état , afin

que quand les labours souvriront ; ils

puiſſent
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puĩſſent ètre faits ſans retardement ,
ſans perdre alors en préparatifs de tra - Chanvail , les jours deſtinès au travail mome , Chap. L.

ou pour ne pas le faire avec un certain
empreſſement , qui eſt toujours nuiſible
au travail .

I ſe fournit , & prépare des lattes ,
des montants , des piquets , pour le
treillage des eſpaliers & contre : eſpa -
liers , qu' il emploiera dans la ſuite .

Il rẽpare ou fait à neuf , pour ſervir
en cette ſaiſon , des paillaſſons , des
briſe - vents , des cloches de paille , &c .

Il deétruit les vieilles couches , &
ſepare du fumier , le terreau qu' il rẽ -
ſerve pour differents uſages .

Il veille ſur le bon état de la
ſerre , & de tout ce qu' il y tient en
rẽſerve .

Tome II .
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JaxVIER . M . ＋

FKARE

Drs AccoxpAENEMENTS DV PoTACGER .

De la Taille des Arbres .

O peut voir ce qu ' on a obſervé
IlA - deſſus dans le Chapitre XIII . des
preliminaires ; & S conformer quant
à la diſtinction des arbres à tailler1er .

Plantage des Arbres .

Si le temps le permet , on peut , dans
ce mois , planter toute ſorte d' arbres ;
mais comme la ſaiſon eſt plus conve -
nable en Novembre , c' eſt auſſi là que
ſont placẽes les obſervations qui regar -
dent ce travail .

Si neanmoins on veut tranſplanter
des arbres en motte , d ' une certaine
groſſeur , ſans que la terre ꝰen detachè
ou ſe diviſe , on peut , dans ce mois ,
cerner ou tailler la motte telle qu ' on
veut , & on la laiſſe geler : après quoi
on tranſporte Larbre où lon veut ſe
planter , obſervant ce qui ſera mieux
expliquẽ en Octobre & en Novembre .
On ſe contentera de dire pour le pré -
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ſent , que quand on plante des arbres, —
quels qu' ils ſoient , il faut faire atten - VIIxVIkn -
tion à la maniere de placer leurs racines .
Celles qui sẽtendent naturellement vers eee
la ſuperficie de la terre , ou qui rampent gnements
horizontalement , ne doivent pas Etre du Pota :
enfoncees trop avant : en un mot , il ger .
faut dans ce cas , comme dans tous les
travaux du Jardinage , imiter la nature
autant quon peut . Je remarquerai en -
core au ſujet des plangons que ceux
qui ſont dune moyenne groſſeur , ſont
préfẽrables à ceux qui ſont d ' une plus
grande taille , ou de plus de diametre .
Car ſi d ' un cõté ils ſont plus de temps
à ſe former , ils reprennent auſſi plus

aiſement , & viennent mĩieuxdans la ſuite .
Les pèchers & abricotiers doivent ſe

planter un an après étre greffés ; ſi on
les laiſſe plus long - temps , ils ſont moins
bons . Pour que les pruniers , poiriers
& pommiers ſoient bons , il ns faut les

planter que deux ans apreès la greffe .
Ce qui cependant eſt relatif aux cir -

conſtances , & à la deſtination .

Autres ſoins qil ' on doit prendre des

Arböres en ce mois .

Ox doit employer pour les arbres
fruitiers le loiſir que les autres travaux
laiſſent dans ce mois . On les viſite ſoi -

D ij
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gneuſement , afin de les nettoyer de

Lxvlzk- toutes les ordures qui paroiſſent atta -
7

— chses aux branches par des filets coton -

compa -
neux . Ce ſont pour Lordinaire tout au -

gnements tant de nids de chenilles , & quelquefois
du Pota - dautres inſectes toujours préjudiciables .
ger . On Emouſſe les arbres mouſſeux , en

ratiſſant leur ecorce , par un temps
pluvieux avec un copeaù de bois fait
en forme de couteau , ou avec le dos
de la ſerpette méme .

On fouille au pied des arbres trop
vigoureux pour leur tailler quelque
racine ; on leur ſouſtrait ainſi une por -
tion , plus ou moins grande , dè la feve
trop abondante , & on les reduit à
fruiter . Ce qui ſuppoſe qu ' on wa pas
fait ce retranchement dans le mois de
Novembre ou de Décembre .

On fouille de mème au pied des
arbres foibles ou languiſſants , mais ce
meſt point pour les mutiler ; on cherchè
à les ſecourir dans leur nèceſſité , & à
les rẽtablir en un meilleur ẽtat . Dans
cette vue , le creux que lon a ouvert ,
on le garnit ou de gros fumier à demi -
Pourri , ou de terreau , ou de fumier

ochon , ſuivant lè beſoin qu ' on
ẽtudie de connoitre . C' eſt - à - dire , que
ſi Larbre a ſouffert , & eſt expoſẽ la
ſechereſſe , on lui donne le gros fumier ;
le cerreau , sil languit d' inanition &

—— —— —
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de miſere ; & le fumier de cochon pou
raviver ſa verdure , quand elle a
jaunir hors de ſaiſon .

8 N 3 nSelon Finſtruction du Jardinier ſoli Compa-taine , ce mois eſt le veritable temps de
gnements

travailler aux treillages des eſpaliers , du Pota⸗
parce que cet ouvrage ne fatigue point ger .
les arbres , comme il arriveroit , ſi Lon
differoit à le faire au printemps , qui
eſt le temps de leur pouſſe .

RR * * * * * *
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Prodilit qu' on peut retirer en ce mois
dun Jardin Potager bien entretenu .

ux indiquer avec plus de preciſion
& moins d ' ecriture les ſecours que four -
nit le Potager , on ſe ſert dè chiffres
qui déſignent le temps proprèe auquel
on trouvẽ ce qui eſt d' uſage . Le chiffre i .
comprend les dix premiers jours du
mois ; le chiffre 2. marque ceux du dix
au vingt ; & le chiffre 3. ceux du vingt
juſqu ' à la fin . Quand un article a les
trois chiffres , cela ſigniſie que ſa durẽe
eſt de tout le mois . Cet avertiſſement
eſt ici marquèé pour toute Pannée .

Epinards ſont duſage tout le moiĩs ,
„

Perſil 1.
Raiforts ſemẽs en automne garantisdu froid en des abris , ou gardẽs dans

la ſerre , 1. 2. 3
— 23

Æ —f Radis blancs & grĩs laiſſes en pleine95. terre , ou gardés dans la ſerrè 2 32
Betteraves rouges , betteraves blan⸗

ches tenues dans fa ſerre , 1. 2. 35Panais ou gerouilles en pleine terre ,du à couvert , 1. 2. 35
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Choux verds de Milan , de Heſſe, . -

choux verds communs , broccolis , Iaiſſes NVIER .

en pleine terre , ſi Ehiver meſt point 83 95
trop rude . Pour plus de ſuretè , on garde Uunep 75
en ſerre les choux- cabus , choux : fleurs ger bien
d' Alſace , choux violets d ' Allemagne entretend .
choux· raves , choux - navets . Tous ces
choux , &ils ſont ſoignẽs , peuvent durer

tout le mois , bons à manger .
Cardons d' Eſpagne & de Tours du -

rent tout le mois avec la précaution
qu ' on a conſeilléc .

Poirés - A. cardes : pourvu qu ' on les

garantiſſe du grand froid , 1. 2. 3z.
Chicorẽes ameres replantẽes à Tabri ,

ou couvertes , 1. 2. 3.
Porreaux couchés en pleine terre ,

comme il eſt dit ailleurs , 1. 2. 3.
La ſcorſoners & les ſalſiſis rẽſiſtent à

Fhiver ſans les arracher , 1. 2. 3.
Les carottes laiſſées en pleine terre

ont plus à craindre des taupes , des

rats & des mulots , que de lIa gelée ,
danger qui leur eſt commun avec les

autres : cCeſt pourquoi , lorſquꝰon sꝰa˙ρ

pergoit du ravage , & qu ' on ne peut

Pempécher , il convient d ' arracher les

carottes , & de les garder dans le

ſable , ainſi qu ' il eſt dit dans le cours

des mois ; mais gardées de cette fagon
elles ſont moins tendres & moins

bonnes que quand on les
135

de terre

iv
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Ameſure quꝰon les veut manger . 1. 2. 3.JaANVIER. hervis :Ia plante öChervis : la plante ẽtant Vivace , neChap . III . „8

Produit doit point s ' arracher , & elle ſert tout
d' un Pota· le

1101¹ç . ‚
ger bien Celeris : on les couvre , & on les
Entretenu. garantit ainſi , mais on ne les arrache

pas ; toutes les eſpeces différentes ſer -
vent tout le mois .

En chicons , on peut avoir quelquesromains , ſi Lon en a pris ſoin . 1. 2. 3On lie ceux qui ſont aſſez forts ſoit
Pour les faire blanchir , ſoit Ppour les
garantir du froid .

En laitues pommèes , on en à plusfacilement . La petite crepe - blonde , la
mouſſerone , la coquille , ſa rouge pom -mẽe , la laitue de paſſion , ſont en ſai⸗ſon , &c . 1. 2. 3.

En endives , P' ona celle de
Ia grande commune , la fine
régence , la ſcariolle , toutes , ſur - toutla derniere , demandent quelque pro -tection contre un hiver violent . 1. 2. 3*On les doit faire blanchir comme il eſtPreſcrit .

Des raves , des navets , quon a gardésen ſuret contre le froid . Je ſuis ici dansFuſage de ſemer des derniers un peutard , & de les laiſſer paſſer Thiver enplanche ; ils en ſont beaugoup meilleursans ce tempsci , & juſqu ' à ce qu' ilscommencent à monter .

Meaux ,
„ Ou à la
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Pour fournitures de ſalade , on a
divers creſſons , la roquette , le cerfeuil , Jxvikg -

les maàches blondes & vertes , la berle ,
Falleluya , Fache , corne de cerf , tripe - ꝗꝙun Pota .
madame , ſommités de ſenevé , de pe - ger bien
tites raves , de petits oĩgnons , pimpre- entretenu-
nelle , &c .

IIy a d ' autres fournitures gardées ,
comme pourpier , perce - pierre , corni -

chons , capres , capucines confites au

vinaigre , &c . Car les ſalades S' aſſortiſ -
ſent diffẽremment , ſuivant le goũt du
maitre & Fadreſſe de Fofficier .

On a des melons d' hiver ; mais non

pas ( du moins ici ) des concombres

frais , comme dit Bradley , qui ſoient
ſemẽs en Octobre .

Les racines qu ' on garde dans la mai -

ſon , ſont “ oignon , Pail , les pommes de

terre ou truffes blanches , topinambours .
Les échalotes & la rocambole .
On a auſſi en rẽſerve des courges &

des potirons , &c .
Les champs nous offrent quelques

herbes qui entrent dans les fournitures
de ſalade , & des racines pour la cui -

ſine , telles que les chirouis , Lépine
jaune , &c .

Quand on eſt en uſage de dreſſer des

couches , Pon a pluſieurs autres pro -
ductions , qui viennent plus tard , ſi elles

ne ſont point aidées par la chaleur du

D v
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ſumier , telles que Peſtragon , les civettes

Laxvikn- d' Angleterre , Foſeille , &c . Sur les cou -
688 5 ches elles ſervent plutot .
dun Pota· Bourraches en pleine terre .

ger bien Bugloſe , patience grande eſpece ;
entretenu . ces trois dernieres plantes ſont à diffe -

rents uſages : mais en particulier on les
emploie pour des bouillons rafraĩchiſ -
ſants ; ce qui leur donne place dans le
Potager .

Mais comme nos cuiſimiers ont des
manieres d' apprèter , qui different dè
celles des Anglois , nous ne comptons
Point ici dans ce mois parmi Ies herbes
que Lon emploie pour les ſoupes &
autres uſages de la cuiſine „ la ſauge ,
la marjolaine , Porvale , les fleurs de
ſouci , & d ' autres encore dont Bradley
fait mention , Tome III .
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